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€ La science de l'agriculture est comme l'ame de l'expérience. 
» Elle ne peut estre oisive pour estre recogneue vraiment science ; 
» car de quoi serviroit d'escrire et lire les livres d'agriculture , sans 
« les mettre en usage ? La science ici sans usage ne sert a rien , et 
» l'usage ne peut estre asseuré sans science. Comme l'usage est le 
» but de toute louable entreprise , aussi la science est l'addresse au 
» vrai usage , la règle et le compas de bien faire ; c'est la liaison de 
» la science et de l'expérience, a Olivier de Serres , préf. à son 
Théâtre d?Açr. , p. clxxxviij de l'édition in-4 0 en a volumes, 
nn XII (1804.) 
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AVANT -PROPOS. 



La source de toutes les prospérités est dans 
les champs , le point essentiel est de la dé- 
couvrir et de savoir en profiter. On n'arri- 
vera jamais à ce but tant que l'ignorance, 
les préjugés et la routine feront de l'Agricul- 
ture un métier , tant que Von négligera les 
trésors que la bienfaisance de la nature a 
placés autour de nous. Jamais nous n'ob- 
tiendrons des végétaux exotiques les moyens 
de rendre promptement fertiles les terres 
jusqu'ici condamnées à la stérilité , de don- 
ner à nos bestiaux , au sein des frimas , une 
nourriture fraîche et agréable, et d'offrir aux 
pays les plus pauvres une ressource certaine 
et durable. Il faut des soins minutieux, il 
faut faire des dépenses considérables pour 
se livrer à leur culture exigeante , et ce n'est 
quaprès une longue suite d'années qu'où 
peut les acclimater \ encore , le plus souvent, 
n'en obtient-on pas le plus léger avantage. 
Il croit sur nos pas une foule de plantes 
utiles , sachons en tirer parti. Revenons à 
nos pénates ; soyons bons fils avant d'être 
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amis, et souvenons-nous que rien ne résiste a 
la puissance bien entendue de l'homme , 
quand l'observation préside à ses travaux. 

Depuis.long-tems on a fait sentir ces véri- 
tés importantes , mais par une inexplicable 
fatalité le bien est si difficile à faire, qu'il 
faut sans cesse l'indiquer, si Ton veut par- 
venir à persuader. 

Une des plantes agrestes que Ton aban- 
donne, j'allais dire, qu'on méprise le plus, 
a sur-tout attiré mes regards. Je l'ai étudiée 
sous tous les rapports, et je viens aujourd'hui 
ni'entretenir d'elle avec l'ami des champs , 
avec le cultivateur et le manufacturier. Il 
faut propager tout ce qui est essentiellement 
utile y il faut faire naître le besoin , l'envie , 
la pratique des moyens d'amélioration qui 
sont faciles à exécuter ; il faut employer ces 
nombreuses friches que le peu d'épaisseur 
de bonne terre fait laisser sans culture , et 
ces plaines de sable où végètent quelques 
broussailles de peu de valeur. Ces rochers 
décharnés etcetamasde gravier qui rompent 
la douce harmonie de la végétation , font la 
honte de l'agriculture et sont la première 
cause de la misère de beaucoup de pays. De 
toutes les plantes susceptibles d'opérer cette 
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utile révolution , le Genêt réclame un privi- 
lège , pour ainsi dire exclusif, à cause de ses 
nombreuses qualités, dont, par une négli- 
gence extrême , on n'a pus encore retiré tout 
le profit qu'il est en notre pouvoir d'obtenir. 

A la description de ce précieux arbrisseau, 
je joins les particidarités qui peuvent le 
rendre plus intéressant encore ; je dis tous 
les avantages qui résulteront de son admis- 
sion dans l'économie rurale et domestique ; 
je rassemble tout ce que les geoponiques, 
tant anciens crue modernes, ont écrit sur 
l'usage que Ton peut faire de ses feuilles et 
de ses fleurs , de ses graines et de son écorce, 
de son bois et de ses cendres \ j'indique les 
espèces indigènes au sol de la France et celles 
qui y sont naturalisées depuis quelque tems - y 
je fais connaître les règles de leur culture , 
les ressources qu'elles présentent, et les 
moyens de les étendre davantage; en un 
mot, j'ai consulté les hommes et les livres, 
et pour ne rien omettre de ce qui doit com- 
pléter l'histoire du Genêt , je donne jus- 
qu'à sa bibliographie. 

J'ose me flatter que ce travail ne sera pas 
sans utilité , c'est du moins dans cette vue 
que je l'ai entrepris. S'il recueille les suffrages 
des propriétaires et des cultivateurs, à qui 
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je le remets comme un gage de mon amour 
et du désir que j'éprouve de voir la prospé- 
rité briller jusque sous l'humble toit qui 
cache les vertus , je pourrai , dans une suite 
de mémoires particuliers , donner l'histoire 
de chacune des plantes qui constituent la 
famille des légumineuses. 



DU GENÊT 

■ ET 

DE SES DIVERSES PROPRIÉTÉS. 

- » I I I |_ - - | t. - L L 

DESCRIPTION BOTANIQUE DU GENRE. 

* 

Le genre de plantes à fleurs polypétalées con- 
nues sous le nom de Genêt , comprend un grand 
nombre d'arbrisseaux et d'arbustes , la plupart 
indigènes au sol français , et se divise en deux 
groupes distincts , savoir : les Genêts à rameaux 
épineux etles Genêts absolument privés d'épines. 

Le Genêt a de grands rapports avec le cytise , 
ce bel arbrisseau dont le feuillage et les grappes 
de fleurs jaunes caressent agréablement l'œil , et 
font tant de plaisir aux chèvres. Selon la méthode 
naturelle , il appartient à la famille des légumi- 
neuses ; dans le système sexuel du botaniste 
d'Upsal , il est inscrit à la diadelphie décandrie , 
et dans la méthode de Tournefort, qui prenait 
les caractères de ses classes de la présence ou de 
l'absence de la corolle ou de sa forme , il fait 
partie de la XXII e classe , section I fre . 
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8 BU GENÊT. 

Les signes caractéristiques du Genêt sont d'avoir 
les feuilles alterues , toutes , ou au moins les su- 
périeures, très-simples et à fleurs papilionnacées; 
le calice petit , campanulé> quelquefois à un seul 
lobe unilatéral qui se termine en tube par cinq 
petites dents rapprochées , et plus souvent labié , 
à cinq dents droites, dont deux forment la lèvre 
supérieure , et les trois autres l'inférieure ; la co- 
rolle composée d'un étendard oblong, et presque 
en cœur, relevé ou réfléchi en dessus, de deux 
ailes oblongues ou concaves en dedans et un peu 
écartées de la carène, et d'une carène oblongue, 
pendante et laissant à découvert les parties de la 
génération j les étamines, au nombre de dix, sont 
réunies en un seul corps par leurs filets et termi- 
nées par des sommets simples ; l'ovaire supérieur 
oblong , terminé en un style courbe ou montant, 
qui est lui-même couronné par un stigmate 
simple , velu lougitudinalement d'un côté. Le 
germe devient ensuite une gousse ovale ou obloiv- 
gue, souvent enflée et comprimée. 

§. H- • 
ESPÈCES DE GENÊT . 



U considérant toutes 
les affinités que les végétaux ont entr'eux , et tous 
les degrés de rapprochement qui paraissent les 
plus conformes à la marche de la nature, a réuni 
le genre des spartium de Liwn^us à celui des 
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■ 

genista. J'ai suivi cette méthode comme la plus 
vraie , comme la seule essentiellement l'ondée. 

On compteplus decinquanteespèces de Genêts, 
dont plusieurs sont employées dans l'économie 
rurale ou servent à la décoration des jardins. 

Parmi ces différentes sortes de Genêt, je choi- 
sirai celles qui sont d'une utilité réelle; je vais 
traiter, en conséquence, du Genêt commun et 
du Genêt des teinturiers de l'espèce non épi- 
neuse ; du Genêt d'Espagne et du Genêt épineux, 
appartenant au groupe de l'espèce dont les tiges 
sont couvertes d'épines. 

i°. Du Genêt commun. 

L'arbrisseau que l'on nomme Genêt commun 
ou Genêt à balais et Scornabecco, sparlium sco- 
pa/ium, se trouve dans les bois, dans les plaines 
incultes et sablonneuses , dans les landes les plus 
stériles, sur les basses montagnes, excepté aux 
environs des Alpes où il est très^rare. 11 s'élève à 
j cl 2 mètres ( 5 et 6 pieds ) , et quelquefois plus 
du double de hauteur; sur les montagnes de la 
Galice, dans des terrains chistcux , terrains qui 
lui conviennent par excellence, on en voit des 
pieds qui ont 6 à io mètres ( 20 à 5o pieds) de > 
haut (i)j ses nombreux rameaux sont droits, 



(l)L. Bosn, fqyage en Espagne , à travers les tvyaume* de Galice, 
"Léon , CastiUe vieille et Biscaye , inséré dans îe 3r* vqI. , p. 448 €t 
âuiv. du Magasin encyclopédique , an Vlll ( iCao. ) 
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épars, effilés, anguleux, très- flexibles , sans 
épines , et d'un vert foncé , velus dans leur en- 
fance , et glabres par la suite. 

Ses feuilles sont petites , vertes , alternes sur 
les jeunes liges , et communément fasciculées , 
deux ou trois ensemble sur les rameaux des an- 
nées précédentes. Les supérieures simples et gla- 
bres, presque sessiles ; les inférieures légère- 
ment couvertes de poils , pétiolées et ternées 
avec folioles ovales-lancéolées , sans stipules ; 
toutes si caduques qu' on a souvent peine à en voir 
après la fleuraison. 

Ses fleurs , qui paraissent au mois de mai , pro- 
duisent un très-joli effet , ornent la partie supé- 
rieure des rameaux ; elles sont grandes , d'un 
beau jaune , faiblement odorantes , disposées 
presqu'en épi , portées sur des pédoncules simples , 
glabres , solitaires , longs de 1 1 millim. ( 5 lig. ) 
on environ. Elles sont composées d'un calice 
campanulé , court , à deux lobes opposés et obtus, 
dont le supérieur a deux très-petites dents à son 
sommet, et l'inférieur trois dents aussi fort pe- 
tites; d'un étendard grand, ovale-arrondi, obtus; 
d'une carène qui se rabat et devient pendante 
lors de l'entier épanouissement de la fleur. Les 
pétales sont jaunes et ont une tache ovale à la 
base de l'étendard, formée de plusieurs lignes 
rougealres parallèles. Les étamines sont au 
nombre de dix réunies par le bas \ le pistil devient 
une silique longue de 4* millimètres ( i pouce 
6 lignes), comprimée, large de 9 millimètres 
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( 4 lignes ) , noirâtre lors de sa maturité , glabre 
sur ses côtés plats , garnie de longs poils sur ses 
sutures , et contenant huit à douze semences glo- 
buleuses. 

Le Genêt commun se sème de lui-même dans 
le voisinage des pieds dont les graines tombent à 
terre ; par fois le mouvement de torsion et d'élas- 
ticité propre à ses gousses fait qu'il jette sa 
graine à une grande distance ; c'est pourquoi , 
lorsqu'on veut la recueillir , il faut le faire un peu 
avant l'époque de sa maturité, et la laisser se 
compléter dans un grenier bien aéré. Cet arbris- 
seau n'exige aucune culture , et est très-utile sur 
les sols maigres; il empêche, dit Rozier, les 
eaux pluviales d'entraîner le peu d'humus qui 
existe. Les feuilles de cet arbrisseau, ses graines , 
les excrémens des oiseaux et des insectes qu'il 
attire , rendent à la terre plus que le Genêt n'en 
reçoit. Brûlé sur le terrain qu'il recouvre , il le 
fertilise et lui prépare d'excellentes récoltes. 

Jusqu'ici les rameaux du Genêt commun n'ont 
généralement servi qu'à faire des balais , à chauf- 
fer le four ou à couvrir quelques cabanes. Ils sont 
très-propres à faire des liens pour la vigne , pour 
les espaliers, etc. Au rapport de Columelle (2) 
et de Pune (3) , les Romains et les peuples de la 
Ligurie cultivaient le Genêt pour cet usage. Dans 



(a) De rtrutùca, lib. IV, cap. i3. 

(3) Ulst. nat. , lib. XVI , cap. 3y , et Ub. XXIV, cap. 9. 
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certains cantons , l'on emploie .ses feuilles pour 
Jitière et ensuite comme engrais. 

En Allemagne et en Angleterre , on nourrit les 
bestiaux avec des tiges de Genêt commun. Le 
bœuf les mange avec avidité lorsqu'elles sont 
écrasées sous une presse , ou brisées au moulin à 
foulon ; cette nourriture l'engraisse. Les chevaux 
ne les .dédaignent point. Quant aux moutons et 
aux chèvres, ils broutent avec plaisir et le plus 
grand soin , non-seulement les tiges , mais encore 
les gousses et les fleurs. La volaille recherche la 
semence. > 

On a obtenu du fil de Téçorce du Genêt à ba- 
lais; il est moins bon que celui du lin et du 
chanvre , mais c'est du moins une ressource an- 
nu elle dans les pays pauvres. , . 

Sa fleur, qui charme long-iems nos veux par 
sa couleurcclatante, plaît infiniment aux abeilles/ 
Genistœ flores apibus gratissimi , dit le natura- 
liste de Vérone (4). Dambourney , qui s'occupa 
long-tems d'expériences sur les teintures solides 
de nos végétaux indigènes, a rendu le Genêt 
commun utile à l'art du teinturier : il en a tiré une 
belle laque jaune fort estimée des peintres et des 
enlumineurs. Les anciens recherchaient ses fleurs 
pour en tresser les couronnes dont ils ornaient 
dans les letes et leurs fronts et les simulacres des 
Dieux , sur-tout ceux du Dieu Terme (5). 

(4) Plinius, Hist. twt., lib. XXI, cap. iz et 14, lit. XXIV , 
«ap. 9. 

(5) Pi^jî. Hist. nat. , lib. XXI , cap 9. 
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Dans les contrées méridionales de la France, 
qu'arrosent la Garonne, l'Adour, le Tarn, I<a 
Lot et PAvejrron , le peuple mange en salade les 
fleurs du Genêt commun. En Allemagne et dans 
Jes Pays-Bas, leurs boutons et les jeuues pousses 
se confisent à l'eau-dc-vie, ou bien au vinaigre 
et au sel , pour être ensuite mangés en guise de 
( âpres , mais ils ne sont pas aussi agréables et 
n'ont point le goûl aussi relevé J'ai vu torréfier 
la semence de ce Genêt pour suppléer au café. 

Cette plante est pour ainsi dire toute entière 
médicinale • la pharmaceutique emploie ses 
fleurs, ses feuilles, ses sommités, ses rameaux, 
ses semences et même ses cendres. Odheijus rap- 
porte les effets étonnans de l'emploi du Genêt à 
balais sur l'armée suédoise, lorsqu'avant pris ses* 
quartiers d'hiver en janvier 1755, elle fut atta- 
quée d'une fièvre catarrhale épidémique. Lewis , 
Osbeck , Bax.k, Tournefort, et mon illustre pro- 
fesseur Wiixemet , en recommandent l'usage 
comme apéritifs, désopilalifs et diurétiques. 

Le Genêt commun est encore utile aux tan- 
neurs , pour tanner ou corroyer les cuirs ; les tis- 
serands Pemployeot pour préparer des espèces de 
pinceaux à brosses , dont ils se servent pour en- 
duire de colle de farine le tissu de leur toile; et 
les balais que l'on en fait dans les campagnes, sur- 
tout où le bouleau est rare , sont d'un usage jour- 
nalier très-économique. 

Dans les Vosges, on brûle cet arbrisseau , et 
de sa cendre lessivée > on extrait de la soude ou 
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de la potasse qui se vend aux verriers , ce sel en- 
trant dans la composition des bouteilles. Dans 
d'autres cantons, on emploie son tronc à faire des 
échalas qui sont très-durables. 

Admis dans les jardins, cet arbrisseau produit 
les plus agréables effets par l'élégance de sou 
port, la permanence de sa couleur verte, et 
l'éclat de ses fleurs. 

Sans doute, il est important de tirer le Genêt 
commun de l'oubli auquel il est injustement con- 
damné; mais, tout en démontrant qu'il n'est 
point , comme on l'avança , nuisible pour l'agri- 
culture, je ne dirai pas qu'il faille s'occuper essen- 
tiellement de sa culture : il faut savbir tirer parti 
de toutes les plantes qui croissent autour de nos de- 
meures , et cette espèce de Genêt est du nombre 
de celles qui méritent de fixer notre attention. 

Dans les campagnes fertiles et agréables qui 
sont aux environs de Bruxelles , et en général 
dans une bonne partie de la Belgique , où l'art 
du labourage fleurit depuis très-long-tems , on 
emploie le Genêt commun pour le défrichement 
des landes et des bruyères sablonneuses , et ce 
stimulant, en portant le principe de la végétation 
dans des terrains inutiles , offre en peu de tems 
de nouvelles sources à l'industrie. 

Le Genêt vient très-beau dans les endroits sté- 
riles ; plaçons-le sur les flancs de ces montagnes 
arides et décharnées , de ces coteaux à pente 
rapide que les eaux pluviales tendent incessam- 
ment à dépouiller de toute espèce de végétation j 
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il y jouira de la plus grande vigueur , il cachera la 
plus désagréable nudité , et préparera le repeu- 
plement de ces anciennes forêts que la manie 
d'abattre , qu'un système mal entendu de défri- 
chement ont fait disparaître. Coupons, réduisons 
en cendres les pieds de cet arbrisseau qui se trou- 
vent dans des terrains convenables à une culture 
plus importante; cet écobuage paie avec usure le 
peu de soins qu'exige l'ensemencement de ces 
mêmes terrains. Mais il ne faut point, à l'instar 
de quelques départemens situés à l'ouest, rendre 
cette excellente méthode barbare et pernicieuse 
en semant immédiatement après du blé, duseigle, 
de l'orge ou de l'avoine , tant que la terre donne 
une belle moisson, pour l'abandonner ensuite 
comme n'étant plus d'aucune valeur. L'écobuage 
est un des moyens les plus efficaces pour amender 
le sol : il doit servir d'abord de préparation pour 
les plantes fourragères; on sèmera la seconde 
année de l'avoine , et la troisième on labourera 
pour y mettre du froment : c'est le moyen, dit 
Arthur Young, d'avoir toujours de belles récoltes 
et de vivifier ces cantons désolés et sauvages que 
l'on désigne sous le triste nom de landes. 

2°. Du Genêt des teinturiers. 

Le Genêt des teinturiers , Genista tinctoria, 
que l'on nomme aussi genette, bois vert ou de 
cire, petit Genêt, herbe aux teintures ou à jaunir, 
genestrelle et genestrole, est un arbrisseau moins 
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élevé que le précédent , qui croît également sans 
culture dans les lieux montagneux et les prés secs, 
sur les collines , au bord des bois , et principale- 
ment dans les pâturages des montagnes calcaires. 
Miller le dit originaire de la Grande-Bretagne* 
11 ne forme communément à la campagne 
qu'un arbuste bas , multicaule , (Jont les touffes 
lâches sont fort agréables lorsqu'elles sont en 
fleurs. Dans les jardins où il est introduit, il 
s'élève à la hauteur de 3s à 65 centimètres ( i ou 
2 pieds ). 

Ses tiges sont sans épines , basses , un peu cou- 
chées , ligneuses , cannelées et cylindriques; elles 
poussent beaucoup de rameaux droits ou mon- 
tans, grêles, très-feuillés et verdâtres , presque 
herbacés, infiniment striés, et un peu anguleux 
dans leurs parties supérieures. Ses feuilles sont 
simples, éparses , laucéolées, aiguës, alternes, 
presque sessiles, légèrement velues ou ciliées sur 
leurs bords ; stipules petites et deux à deux : les 
fleurs sont d'un beau jaune et naissent au sommet 
des rameaux en épi droit, clair, long de 54 à 
8i millimètres (2 à 3 pouces), quelquefois un 
peu lâche , d'autres fois assez bien garni et serré y 
leur calice est glabre , labié et à cinq dents , et , 
comme dans le Genêt commun, la carène se 
rabat et est pendante dès l'entier épanouissement 
de la fleur , qui a lieu au plus tard à la fin d'avril 
ou dans les premiers jours de mai. 

Les gousses qui succèdent aux fleurs sont 
oblongues, comprimées, glabres, noirâtres, 

étroites 
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étroites et généralement droites , par fois légère- 
ment arquées , et contiennent sept ou huit semen- 
ces ré ni formes. 

On multiplie cette espèce par semence; on 
cueille ses sommités fleuries , et les teinturiers les 
emploient encore , mais plus rarement qu'autre- 
fois, à donner une couleur jaune aux objets de peu 
de conséquence. Quand on veut en garder pour la 
teinture, il faut que cette plante soit cueillie en par- 
faite maturité, autrement elle ne se conserverait 
pas ; si Ton doit au contraire s'en servir aussitôt 
après l'avoir cueillie , il importe peu qu'elle soit 
aussi mûre. 11 estprobableque le Géneslrole servait 
aux anciens pour teindre leurs vêtemens (6). 

Cet agréable arbuste mérite une place dans les 
jardins paysagers ; il veut être de préférence 
mis au dernier rang des massifs, au milieu des 
gazons, dans les interstices des rochers. On le 
sème sur place , et dès la troisième année il porte 
des fleurs. • ' - > 

Les chevaux , les bœufs, les vaches, les mou- 
tons et les chèvres mangent volontiers les jeunes 
pousses de ce petit arbrisseau (7); ce qui l'a fait 
nommer, principalement daus certains cantons 
de l'est de la France , herbe de pâturage. On 
a prétendu qu'il donnait au lait des vaches qui 

s'en nourrissent un goût désagréable ; cependant 

- ■ - 

(6) Sttbeunt et in montora iingendix restibus nascgntts genistœ. 
(BlîN. . tlist. nat. y 11b. XVI , cap. i8. ) 

(7) ANDERSON'S Essay relating to agriculture and rural affairr^ 
tom. II. Aj>pt>\dix de l'édition en Jeux vol. in-8°. Dublin, 1779. 

B 
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il est avéré que le lait est excellent , et que les 
meilleurs beurres se font dans les pays où le 
Genêt des teinturiers est extrêmement commun. 

L'écorce du petit Genêt est filamenteuse , mais 
ce n'est point là sa qualité la plus recomman- 
dablc : son peu de hauteur l'y rend beaucoup 
moins propre que le précédent ; aussi n'est-il 
pas avéré, comme on Ta dit (8), qu'il servait 
autrefois à faire une espèce de lin. Un fait sem- 
blable demande à être appuyé d'autorités irré- 
fragables , et malgré toutes mes recherches , je 
n'ai pu en découvrir aucune. 

Ses feuilles et ses fleurs sèches sont recherchées 
pour la pharmacie. On emploie avec succès la 
lessive de ses cendres dans certains cas contre 
l'hydropisie. 

Cette espèce offre une variété plus grande et à 
fleurs plus nombreuses. On la nomme vulgaire- 
ment Genêt de Sibérie , genista sibirica. Elle 
est introduite depuis quelque teras dans les jar- 
dins, où elle produit un effet remarquable parla 
beauté de ses fleurs et l'élégance de son port. On 
la multiplie principalement de marcottes ou par 
déchirement des vieux pieds. La voie des se- 
mences est moins suivie, quoiqu'elle soit presque 
aussi prompte. 

3°. Du Genêt d'Espagne. 
Si le lis , la rose et la fleur d'orange se dispu- 



(8) NouvelU Maison rustique, tom. I, pag. 777, éd. in-4 0 . Paril , 
1804. 
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tent le premier rang dans nos parlerres , si 

le platane justement vanté par les anciens , 

l'érable et l'acacia sont généralement recherchés 
par reflet pittoresque qu'ils produisent dans les 
jardins paysagers , il est peu d'arbrisseaux qui 
puissent le disputer et d'intérêt et d'agrémeut au 
Genêt d'Espagne , que le prince des botanistes « 
désigné sous le nom de spartium junceum. En 
effet , ce charmant arbrisseau flatte tous les sens 
par la beauté ,1e nombre et sur-tout par l'aimable 
parfum de ses fleurs. 11 forme des buissons isolés 
extrêmemcntagréables, qui tiennent une placedts- 
tinguée dans les bosquets et les massifs . dans les 
parlerres et sur les terrasses. Lorsque, avec cette 
richesse et cette poésie de stvle qui n'appartient 
qu'au beau siècle de la littérature italienne , Boo 
cacio (9) décrit les jardins des environs de Flo- 
rence , il nomme le Genêt d'Espagne , comme 
un des arbrisseaux les plus recherchés pour leur 
ornement. 11 croît spontanément en Espagne , 
en Portugal , en Sicile, en Italie, et depuis près 
de deux siècles (10) il est devenu indigène sur les 
collines sablonneuses ou rocailleuses des départe- 
mens méridionaux de la. France , et plus particu- 
lièrement sur le mont Ventoux , près d'Avignon, 

■ ■ - * 1 — — — ^1,^^^^ 

(9) Dans «on Decamerohe. 

(10) Olivier de Serres , si exact quand il parle d'après sa pro- 
. pre expérience , en faisant mention du Genêt d'Espagne, nous prouve 

bien qu'il n'était point alors connu en France ; il le confond ; Théât. 
d*sigr. liv. IX et XXIX du sixième lieu ) arec une plante herbacée, 
la gaude {rcsgda luieola), dont on obtient une couleur jaune plu» 
intense et plus abondante que celle du Genêt des teinturiers. 

B2 
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et sur une montagne très-agréable du département 
de la Loire. 

Le Genêt d'Espagne porte de belles tiges 
droites, hautes de trente-deux centimètres jus- 
qu'à trois mètres ( i à 10 pieds ) ; ses rameaux 
sont nombreux , pleins de moelle , souvent op- 
posés , toujours cylindriques , flexibles , revêtus 
d'épines vertes jusqu'à leur sommité , et assez 
semblables aux liges de plusieurs espèces de jonc ; 
son bois est filamenteux et jaunâtre ; ses feuilles 
sont rares , glabres , sessiles , adhérentes à 
la tige en forme de lance , arrondies à leur 
sommet et la plupart alternes ; par fois il s'en 
trouve quelques-unes qui sont presque opposées. 

Ses fleurs d'un jaune éclatant sont très-grandes , 
disposées le long et à l'extrémité des tiges en 
grappes droites , nues et un peu lâches ; elles 
paraissent en juin , se succèdent quelquefois 
jusqu'à la fin de l'été, répandent une odeur suave, 
sur-tout au soleil levant , et sont composées d'un 
calice membraneux , très-velu , presqu'entier , 
ouvert obliquement , qui s'avance d'un côté , 
présentant un seul lobe inférieur dont le sommet 
est à quatre ou cinq petites dents con inventes ; 
d'un étendard large et relevé; d'une caréné pointue 
se réfléchissant avec élasticité , et laissant les or- 
ganes* sexuels à découvert. A ces fleurs succèdent 
des gousses linéaires , comprimées 9 longues de 
soixante-huit à quatre-vint-un mëimètres (2 p. 
6 lignes à 3 pouces ) , qui portent quelques 
poils épars dans leur jeunesse, et deviennent gîa- 
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bres en vieillissant. Elles contiennent environ 
douze semences presque réniformes qui mùrisent 
en automne. 

Rozier n'a parlé de cet arbrisseau que sous le 
rapport de l'agrément : on l'emploie aussi à des 
usages économiques dont la connaissance devrait 
cire générale dans tous les pays secs , arides et 
par conséquent peu fertiles ; mais c'est une sin- 
gularité bien inexpliquable dans les annales de 
l'industrie , les procédés les plus utiles sont tou- 
jours les plus long-tcms à se répandre. Je ne dirai 
point que le Genêt d'Espagne, possède les mêmes 
qualités médicinales que le Genêt commun, que 
l'on confit de même ses fleurs lorsqu'elles sont 
encore cachées dans le bouton , que l'buile pré- 
parée par infusion avec les fleurs a la propriété 
de résoudre les tumeurs ; je dirai seulement qu'il, 
est l'objet d'une culture assez importante dans, 
presque tous les villages e| hameaux des. Ce- 
vènes (t i) j/qn'en Espagne et dans la Toscane > 
on retire de son écorce «ne filasse très-propre à 
fabriquer une toile de bonne qualité , du papier 
ei des cordages de longue durée. Les auteurs, 
géoponiques anciens ont fait mention de ce fil du 
Genêt d'Espagne , etBnoussoNET , chez les Fran- 
çais, est le premier qui ait parléde sonemploi (12), 

. m r 1 » ■ » 

(il) FÛuiille, Celles , Lauzivrés^ Olinct , Sallelle, la Vollrtte , 
Tuech , Bose , etc. , villages ou 'hàïneaux situés aux environs dé 
Lodève , ont étiS les premiers en France k cultiver le Genêt d'Ei- 
pague. . 

• (12) En 1765. Voyex ses Observations sur la culture du (if vit 
cTtispagnc % 
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De tems immémorial (i5) on fait, en Asie, 
des Glets excellens pour la pêche avec ce fil , qui 
prend très-facilement toutes les couleurs qu'on 
veut lui imprimer. Les Espagnols ont eu des 
chaussures de Genêt tissu; Ton en voit encore 
chez les Indiens et chez les Chinois. Les an- 
ciens Romains se servaient de cet arbrisseau 
pour tresser des corbeilles , ainsi que nous l'ap- 
prend Columelle. 

Le Genêt d'Espagne vient très-bien dans les 
lieux les plus arides , et comme ses racines pi- 
votent et s'étendent même fort loin , il réussit sur 
les coteaux les plus en pente , formés par un sol 
pierreux , où presqu'aucune autre plante ne peut 
végéter. Il s'acclimate aisément aux environs de 
Paris, et exige peu de soin pour sa culture. Lors- 
qu'il se trouve dans une bonne terre il pousse 
vite , et quand on a l'attention de le sarcler sou- 
vent et biner de tems en tems , il porte des fleurs 
doubles , qui conservent autant d'odeur que les 
fleurs simples. Mais comme cette variété ne donne 
point de graines , on la perpétue en la gref- 
fant par approche et en écusson sur un autre 
Genêt. 

La meilleure manière de se procurer du Genêt 
d'Espagne , est par graine ; on la sème en janvier 
dans des caisses. A la fin de l'année , on met en 
terre et à l'exposition du levant les jeunes plantes 
qui en sont provenues , en observant de ne pas 

(l3) jisîa i genista Jacii lina ad relia preveipua , in y ht.au do 
àttrortia. (Pi.m, , H'ut. nat lib. XIX, cap. I. ) 



» 

Digitized by Google 



DU GENÊT. 23 

casser le pivot , ce qui est très facile. Cet arbris- 
seau reprend difficilement même dans les jardins 
où on le cultive avec soin, sur-tout s'il a déjà une 
certaine grosseur. Après la transplantation , il 
faut couper la tige à 27 millimètres ( 1 pouce) 
de terre , aGu qu'elle taie en petites branches. 
On en fait des bordures , des haies peu élevées , 
des enclos particuliers et des espèces de remises 
pour nourrir, pendant l'hiver, les cerfs, les 
chevreuils et les lapins qui l'aiment sur-tout avec 
passion. Au bout de six ans , on doit couper en- 
tièrement la souche , pour qu'elle repousse de 
nouveau. Par ce moyen , le Genêt d'Espagne 
dure très-long-tems , et fournit toutes les années 
des rameaux assez longs. Il redoute les hivers 
très-rigoureux. 

Les abeilles recherchent beaucoup ses fleurs , 
parce qu'elles contiennent en assez grande 
abondance une substance miellée. Ses rameaux 
peuvent suppléer l'osier dans le plus grand 
nombre de cas ou il s'emploie comme lien -, ils 
servent encore en hiver de nourriture aux mou- 
tons et aux chèvres. Ces animaux , depuis le mois 
de novembre jusqu'aux beaux jours de mai, n'ont 
presque pour tout fourrage que de la paille et du 
foin ou des feuilles d'arbres sèches (14) '> les ra- 



(14) En Italie , les feuilles d'arbres sont un des principaux arti- 
cles de la nourriture des bestiaux durant l'hiver. Les marchés de 
Rome sont abondamment fournis de viande de bœufs d'une excel- 
lente qualité , nourris pendant la mauvaise saison de navets et de 
feuilles. Pour conserver ces feuilles vertes et fraîches , on les ra- 
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meaux de Genct deviennent donc alors une res- 
source d'autant plus précieuse , que c'est la seule 
nourriture fraîche qu'on puisse leur procurer 
dans cette mauvaise saison. 

Quand les moutons mangent exclusivement et 
pendaut long-tems une trop grande quantité de 
Genêt d'Espagne, ils sont quelquefois attaqués 
d'une maladie, appelée la ginestade dans la par- 
tie méridionale des Cévènes dite lesRuffcs, dont 
le principal caractère est une inflammation des 
voies uriuairesj elle n'est point contagieuse, 
n'exerce ses ravages que sur un très-petit nombre 
d'individus, et il est aisé de les en garantir. Le 
traitement de cette maladie se borne à des bois- 
sons rafraîchissantes et au changement de nour- 
riture, ou seulement au mélange de ce fourrage 
avec un autre. Elle ne peut être confondue avec 
aucune autre maladie. Les gousses, sur-tout 
quand elles sont sèches, paraissent influer plus 
particulièrement que les feuilles sur le dévelop- 
pement de cette maladie. 

... - , , . . . — 

masse vers ta fin de septembre . au moment de la plus forte chaleur 
du jour ; on eu étend un Kl très-mince sur un endroit pavé et bien 
exposé au soleil ; on les laisse durant trois ou quatre heures , après 
quoi on les entasse dans d«s tonnes de bois très-serrées , et on les 
rouvre avec soin d'un lit épais de sable ; par ce moyen, et en le? 
recouvrant toutes les fuis que l'on s'en sert , on conserve les feuilles 
fraîches jusqu'à la fin de l'hiver. Dans quelques cantons , on creuse 
«ne fosse très-profonde . et lorsqu'elle est a moitié rempli de feuilles, 
on met dessus un lit d'environ soixante-cinq centimètres ( 2 pieds ) 
d'épaisseur de grappes de raisin ; par-dessus ce lit des feuilles de la 
même épaisseur, et ainsi de suite ; le tout recouvert avec de la paille 
et tous les uioveus d'empêcher la pénétration de l'air. 
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EnToscanc,onnourrit la volaille aveclessemen- 
cesduGenêt d'Espagne; les poules, les perdrix, etc., 
en sont très-friandes. Mais il faut avoir l'œil à 
leur qualité ; lorsqu'elle elle est malfaisante, elle 
se reconnaît à une odeur vircuse qui s'en exhale. 

4°. Du Genêt épineux. 

m 

Cette plante, que l'on nomme indistinctement 
genêt épineux, ajonc, vigneau, sainfoin d'hiver, 
genêt blanc , ginestrone , petit houx à jonc , jau- 
marin, lande ou laridier, brusque, et môme très- 
improprement sainfoin d'Espagne, uleoc euro- 
•pœuSy est un des arbrisseaux les plus communs 
dans Jes terrains stériles, le long des routes, et se 
trouve dans presque toutes les plaines de la 
France, où il s'élève à la hauteur d'un mètre (3 
pieds 6 pouces) au plus. En Espagne, et sur-tout 
aux environs de la Corognc (i5), il parvient jus- 
qu'à 5 et 7 mètres ( 16 à 23 pieds). 11 est d'un as- 
pect pittoresque qui contraste singulièrement 
avec sa physionomie âpre, et le grand nombre de 
ses rameaux diffus, serres et hérissés d'épines 
vertes et roides. Ses feuilles sont étroites, simples, 
alternes, éparses, petites, persistantes, velues, 



(1 j) « Le bois que l'on consomme dans ce pays pour le chauffage 
» se réduit au sarment, aux bruyères et à l'a joue ; ce dernier est 
» d'une toile grosseur sur ces montagnes , que je ne pouvais le reeou- 
» naître au marché où on l'apporte dépouillé de ses feuilles. J'en al 
» vu de pins d'un décimètre (4 pouces) de diamètre , et d'une hau- 
9 teur dp plusieurs mètres. » (iiosc , Poy. en Espagne , p. 464. ) 
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linéaires, molles lorsqu'avec le primeras elles pa- 
raissent sur les tiges naissantes ; mais à propor- 
tion qu'elles se fortifieut , elles durcissent et de- 
viennent en vieillissant des épines très -aiguës 
qu'on ne peut braver impunément. La multitude 
de fleurs d'un jaune d'or dont cet arbrisseau se 
couvre en mai et jusqu'en octobre, cachent l'hor- 
reur de ses épines et en font un buisson fleuri 
d'une grande beauté. Ces fleurs sont pédouculées, 
solitaires dans les aisselles supérieures, et dispo- 
sées comme en bouquets aux extrémités des ra- 
meaux. Elles ont un calice de deux feuilles ovales, 
concaves, colorées et caduques; une corolle papi- 
Honacée, composée de cinq pétales irrégulières, 
de dix étamines réunies par leurs filets en une 
membrane qui enveloppe le pistil, et un ovaire 
oblong, velu, chargé d'un stile simple et redressé. 

Le fruit du Genêt épineux est une gousse oblon- 
gue, un peu enflée, un il oc ni aire et bivalve. Les 
semences qu'elle contient, quelquefois jusqu'à 
dix, sont petites, luisantes, obrondes et tron- 
quées; elles ressemblent à celles du grand trèfle à 
fleurs pourpres, et par la forme et par la couleur, 
mais elles sont le double plus grosses. L'époque 
deleur maturité varie singulièrement selon le cli- 
mat, l'exposition et la nature du terrain. Dans les 
pays méridionaux , elle a lieu dès le commence- 
ment de juillet; dans les pays plus au nord, vers 
la mi-octobre. Mais, en général, cueillies trop 
tôt, elles sont maigres et de couleur verte ; trop 
tard , elles sont presque noires et ont une consis- 
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tance dure et cassante. Pour faire cette cueillette, 
clans quelques cantons, des femmes, garanties 
par de forts jupons, entrent dans la génetière , 
placent sous les tiges un tamis ou un vase, frap- 
pent légèrement avec une baguette l'extrémité des 
rameaux et font tomber les graines parfaitement 
mûres. La perte du tems, les frais que cette mé- 
thode exigent, sont compensés par la bonne se- 
mence que Ton obtient. 

Quoique le Genct épineux ne vienne pas égale- 
ment bien dans tous les sols, qu'il languisse dans 
les bonnes terres à froment de la Beauce (16), et 
qu'il semble rechercher de préférence les sables gras 
et humides , cependant l'expérience a démontré 
qu'il est peut-être la seule plante qui ait l'aptitude 
de mettre à contribution le moindre volume de 
sucs végétaux que renferme un terrain indocile , 
je dirai même aride pour la triste bruyère. Eu 
voici la preuve la plus frappante. Sainte Hélène, 
cette île de l'Atlantique si favorable pour les re- 
lâches, au défaut du cap de Bonne-Espérance, fut 
abandonnée par les Portugais, peu de tems après 
sa découverte (17), à cause de la totale stérilité de 
ses rochers nus, de ses sables brûlans. Les Hol- 
landais s'en emparèrent; ils y semèrent du Genêt 



(16) Ce fait avancé par Duhamel, dont la vie toute entière fut 
consacrée à l'agriculture , est contredit par Et. Cal vel qui pense 
que l'auteur du Traité des arbres n'a point donné , à cet égard , à ses 
expériences , ni le soin , ni la suite qu'il mettait à d'autres qui l'in- 
téressaient sans doute davantage. (Mém. sur V ajonc , p. a5. ) 

(17) Elle fut découverte le 18 août 1002 , par don Juati de Noya. 



Digitized by Google 



.9.8 DU GENÊT. 

épineux après avoir inutilement tenté beaucoup 
d'autres essais, et bientôt leur infatigable cons- 
tance vit les tristes plages de cette petite île , jus- 
qu'alors brûlés par les feux du tropique, se chan- 
ger en de fertiles et riantes prairies, ses mon- 
tagnes se couvrir de verdure, de toutes sortes de 
grands arbres, et des forêts d'orangers, de citron- 
niers, remplir ses vallons et ses coteaux. 

Le Genêt épineux est depuis long-tems estimé 
comme un excellent fourrage : c'est l'hiver seule- 
ment qu'on le donne aux bestiaux j ses tiges con- 
servent leur verdure; on les coupe chaque jour et 
on les administre fraîches , après les avoir, comme 
en Angleterre, écrasées sous une meule de bois 
roulée par un cheval; ou, comme dans plusieurs 
endroits de la France, battues avec un maillet en 
bois ou passées sous un cylindre. Des cultiva- 
teurs le coupent dès qu'il commence à- entrer -en 
végétation; ils laissent faner ses nouvelles pousses 
comme la luzerne, le foin et autres plantes four- 
ragères, et font ainsi trois , quatre, jusqu'à six ré- 
coltes dans l'année. TousTlés animaux domes- 
tiques mangent le Genêt épineux avec plaisir; les 
chevaux sur-tout en font leur aliment favori. 11 les 
engraisse , même en travaillant , leur donne un 
poil luisant et fortifie beaucoup les poulains. On 
assure même que lorsqu'ils en font un usage habi- 
tuel , ils sont préservés de la pousse, de ce spasme 
des organes de la respiration qui n'est qu'un com- 
mencement de phthisie pulmonaire. Queubrat- 
Calloet assure que ce fourrage a plus de corps 
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et de substance que le foin cl la paille, et qu'il est 
aussi bon que le sainfoin, le plus nutritif des 
fourrages. Les vaches, les ânesses et les brebis 
en sont très-friandes > leur lait en acquiert d'ex- 
cellentes qualités et est très-abondant. Cinquante- 
un ares (i arpent) de terre médiocre, semés de 
Genêt épineux, suffisent pour nourrir pendant une 
année entière une vache, sans addition d'aucune 
autre nourriture ; ce que l'on ne pourrait pas faire 
avec cent vingt-huit ares (a arpeus et demi) de 
bon pré. Cet arbrisseau est une grande ressource 
dans les pays qui sont assez misérables pour être 
privés de pâturages , ou qui n'en ont pas à 
proportion de leurs besoins, tels que les sables de 
ia Sologne, le département des Laudes , etc. , où 
il croit naturellement; il remplace avec avantage 
les autres fourrages quand ils sont rares , et em- 
pêche dans la saison morle les transitions trop 
brusques de la nourriture verte à la nourriture 
sèche, si nuisible à la santé des bestiaux. J'ai 
Suivi) avec quelqu'attention , dit Cretté-de-Pal- 
LtfcL (18), les détails de la dispensation de ce 
fourrage en Normandie, en Bretagne, dans le 
3\Iuine et le Poitou , où cet arbrisseau forme une 
branche considérable de la nourriture des bes- 
tiaux. Au lieu de maillets et de billots, j'ai vu dans 
le Bocage (département de la Vendée), se servir 
de meules à cidre pour écraser les piquans, ce 
qui est bien plus expéditif. On tond ordinaire- 



Traité sur Us prairies artificitlUs t p. 117» 



■ 



Digitized by Google 



3o DU GENÊT. 

ment deux fois les souches du Genêt épineux ; la 
première coupe se fait à l'entrée , et la seconde 
vers la fin de l'hiver. On prévient toujours l'ins- 
tant de la fleuraison, afin que les tiges soient 
moins dures, et sur-tout les aiguillons plus faciles 
à émousser. 

Duquesnoy (19) ne croit pas que ce fourrage 
soit d'une qualité bien supérieure pour les bêtes 
à laine ; elles le mangent cependant avec avidité , 
et l'on a remarqué que celles qui s'en nourrissent 
en totalité , ou même en partie , ne sont presque 
jamais malades. 

Le Genêt épineux se multiplie de lui-même par 
la facilité qu'ont ses gousses de s'ouvrir à l'époque 
de la maturité. Lorsqu'on veut le semer, il faut 
que la semence soit nouvelle et pas trop mûre , 
et choisir l'automne de préférence au prinlems 
pour cette opération. Sa graine lève dans l'espace 
de quinze à vingt jours. Dans les départemens de 
la Loire-Inférieure, du Morbihan , du Finistère , 
des Côtes-du-Nord et dllle-et-Vilaine , on le 
sème avec de l'avoine et du blé de mars; dans 
certains cantons de la Vendée , on fait venir de 
très-beaux seigles sur les défrichis de Genêt; dans 
d'autres on le fait pourrir, et il en résulte d'excel- 
lens fumiers , ou bien l'on distribue cette plante 
desséchée , par poiguée continue sur les champs; 
on y met le feu , et il en résulte une cendre saline 



(19) Mém. sur Vèducalion des bêtes à laine, ch. III. — ln-Q°. — 
Naiici , 1793. 
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qui produit de très-bons effets quand on a soin 
de la mélanger avec la terre au moyen des labours. 

Dans quelques cantons du nord, on met les 
tiges , munies ou non de leurs feuilles , dans des 
trous jusqu'à ce qu'elles soient décomposées. 
Alors , au moyen d'une bêche , on les coupe par 
morceaux , on les pétrit avec de la bouse de 
vache , et l'on en forme des espèces de gâteaux 
qui, desséchés , servent d'aliment au feu. 

Sur les montagnes de la Galice , dans les con- 
trées de l'ouest de la France , ou les bois sont 
rares , et plus particulièrement dans cette partie 
du département de la Seine-Inférieure , qui est la 
plus voisine de la mer , et située entre le Hâvre et 
Dieppe , on sème des champs entiers de Genêt 
épineux , dont on fait des fagots pour la cuisson 
du pain et des autres alimens , du plâtre , de la 
chaux , des briques et d'autres chauffages ; ils 
fournissent beaucoup de chaleur. 

Lorsqu'il est parvenu à un âge avancé , on 
coupe les tiges le plus bas possible avec des serpes 
recourbées; à cet elfet , l'ouvrier est armé de la 
main gauche d'une moufle ou gand de peau fort 
épaisse; il recouvre l'autre d'une enveloppe aussi 
de cuir pour appuyer, sans se blesser, sur la 
bourrée , quand il la lie. 

Dans le midi , l'on se sert du Genêt épineux 
pour caréner les vaisseaux : cet usage remonte à 
la plus haute antiquité. Homère (20) nous dit que 



(20) Iliad. B. 1 3 j . — Plusieurs auteurs ont cru reconnaître, dan* 
le texte du prince des poètes , les uns le sparte que les Américains , 
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c'est avec le tissu filamenteux ( r»^>r* ) de cette 
plante que les Grecs joignaient ensemble les ais 
de leurs bàtimcns. Ils avaient , sans doute , em- 
prunté cette pratique aux peuples de l'Asie. 

Mais c'est sur-tout comme clôture naturelle que 
les plantations du Genêt épineux doivent être 
encouragées. Gilbert le recommaude pour for- 
mer des haies ; elles sont, à la seconde année , 
impénétrables à l'homme et aux animaux. 

Dans quelques pays , on emploie des fagots de 
Genêt épineux pour former des enceintes autour 
de certaines pièces voisines des fermes , et sur- 
tout autour des meules de grains , afin de les 
mettre pendant l'hiver à l'abri des animaux. On 
établit à cet eiFet une tranchée de 48 centimètres 
( 1 8 pouces ) de large, et de 1 6 centim. ( 6 pouces) 
de profondeur. Les fagots sont placés le plus 
près possible les uns des autres, debout dans cette 
espèce de fossé, et leur base est écartée un peu 
pour qu'ils tiennent mieux. On recouvre la partie 
enterrée avec la terre qu'on a retirée de la tran- 
chée; on y ajoute celle de deux autres petites 
tranchées de la largeur d'un fer de bêche , faites 

les Espagnols , les Portugais , et plusieurs cantons de la France mé- 
ridionale, retirent de l'Agavé ( j£gave americana); les autres le jonc 
épars (juncus ejfusus ) dont on se sert pour faire des cordages , de* 
liens, ou pour tresser de petites corbeilles. Ils eussent écité cette 
erreur s'ils eussent pris la peine de lire Pline (Hîst. nat, lib. XIX , 
cap. a. ) Ce savant naturaliste nous apprend qu'où n'a commencé à 
employer le jonc que plusieurs siècles après la guerre de Troie, et 
que son usage ne remonte pas avant la première guerre que les Car- 
thaginois tirent en Espagne , c'est-à-dire , selon la remarque du 
P. Habdouix , avaut la seconde guerre punique. 
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4e chaque côté; l'on lasse ensuite âve.csom et en 
piétinant la terre mise autour dés fagots; on ni- 
velle les tranchées ainsi que lesïiords avec la pelle. 
Des clôtures, de cette espèce, lorsq^ellcs sont 
bien faites, durent plusieurs hivers 4 même dans 
les lieux qui ne sont point abrités.; elles suffisent 
pour empêcher toute espèce de bétail , même les 
cachons et les lièvres ; de pénétrer dans l'enceinte 
que l pu veut garder. Les fagots, après avoir ainsi 
servi pendant quelque teras , sontdncbfe très- 
bons sibrùleiv . 

On peut évaluer la dépense de l'établissement 
de pareilles clôtures à raison de 60 à h 5 centimes 
par chaque 0 mètres ( 1 S pieds 6 pouces ) de 
longueur. , j.. . /, ! 

Dans Je Norfolc^hirq' on a* une manière toute 
particulière. , de semer le Genêt épineux sur les 
Jbssés de clôture. l)eu* hommes sont néces- 
saires pour cptte. opération , l'un armé d'une 
pelle ou d'une bêche ev J'attfre d'un balai et d'une 
bouteille de verre Qr4iuair.e , garnie d'un bouchon 
de bois percé de Jagrpssenx d'un myande plume 
de cygne, le bout d'en- bas , très-arrondi. Le pre* 
mier fait ayee sa peli* un;e rigole de 5^ ù 8* mil; 
limètres (a à 5 pouçes) de profondeur, et a in li au- 
teur des deux tiers environ de celle du fcseéY Le 
second y répand la, semence qu'il fait, couler par 
le trou .du bpucbo^./CJeJfc &û, le premier, tfe ces 
ouvriers , afin 4e répare* les crevasses et les brè^ 
ch.es feites à la banquette ou face du fossi.cn oùr 
Yvaftt la. rigole , unit #1 raffermit ia terre avec lé 

G 
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dos de sa pelle au-dessus et au-dessous de cette 
tranchée qu'il laisse ouverte à dessein ; tandis que 
l'autre avec son balai qu'il passe sur la par- 
tie supérieure à la rigole, fait tomber la terre 
meuble qui vient y recouvrir la semence, sans 
cependant remplir la rigole , afin que les jeunes 
plautes lèvent avec facilité , et qu'elle puissent en- 
core recevoir et retenir les eaux pluviales. La 
seule chose à craindre c'est l'éboulement de la 
terre de la ban que tic ; par cette raison , il ne faut 
point tenir le talus trop roide ; en le faisant , il est 
bon d'y pétrir de la graine de gazon dont les racines 
retiennent la terre de la surface. 

Le Genêt épineux peut être encore employé à 
garantir les bords des rivières , et à empêcher que 
de grands espaces de riche terraiu ne soient con- 
vertis en graviers stériles. En Hollande , on fait 
les digues avec des fagots de toute espèce , mais 
cette dépense est inouïe ; au lieu qu'en Angleterre, 
avec beaucoup moins de frais et une grande éco- 
nomie de pierres , on construit, depuis quelques 
années, des levées et des digues très-solides au 
moyen des réseaux que forment les branches et 
les piquans du Genêt épineux. On élève d'abord 
un mur perpendiculaire très-mince , en maçon- 
nerie ou en planches de 54 millimètres (2 pouces) 
d'épaisseur. Ce mur est appuyé , du côté exté- 
rieur , contre une levée de Genêt épineux , entre- 
mêlée de gravier ; et le long de son sommet, on 
place un gros arbre qui se trouve de niveau avec 
la partie la, plus haute de la levée. Ce mur ne peut 
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être endommagé par le poids de l'eau ou par la 
force du courant, puisqu'il est soutenu par la 
levée contiguë qui a 5 à 6 mètres ( t5 à 20 pieds) 
d'épaisseur; et la pression de la terre ou du gra- 
vier ne peut le renverser, parce que leur poids 
est suspendu par des entrelacemens de Genêt. La 
digue est inébranlable dès que l'arbre qu'on a mis 
au sommet du mur est bien affermi. 

Cependant Miller et sur-tout Marshal , à qui 
l'on doit un traité fort étendu sur les clôtures (2 1), 
paraissent bien éloignés d'approuver les baies de 
Genêt épineux, àmoins qu'elles nesoientbien gou- 
vernées; ils reprochent à cet arbrisseau de se dé- 
pouiller par le bas en proportion qu'il s'élève, et de 
former insensiblement des clairières par lesquelles 
les braconniers, les maraudeurs et les bestiaux 
passent aisément; mais il est facile d'y remédier 
en ayant soin de croiser les branches latérales , de 
couper celles qui tendent à monter trop haut, et 
de les tresser ensemble aussi basque la flexibilité 
des tiges peut le permettre. La sève alors reflue 
pour garnir davantage la partie inférieure, et 
les clôtures, formées en espèce de réseau, de- 
viennent absolument impénétrables aux petits 
animaux. Ensuite, pour rompre l'uniformité de 
la ligne , comme dans Je Yorckshire , province 
de l'Angleterre, on place de distance en distance 



(ai) Il est inséré dans son Voj âge agronomique en Angleterre, 
tome m , chap. 3 , p. a 7 o et suir. ; chap. 4 , p . 336 et suir. de la 
traduction française donnée en 5 toL in-8°. Veau 1806 

'C2 
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un pla*>t< d'acacia l'trèsTCpineux ( robinia ferox) , 
de néflier - (i vwspyius oaojrucantha alba )^ de 
févicr à trois pbmics ( glexlitksia triacanthos ) , 
ou de tout autre .arbre épineux;.; 

Les buissons, toujours verts du Genêt épi neux , 
l'éclat et la loiigue: durée d&ses belles fleurs, Font 
fait iutroduiredan's' les jardins dfagrément etsur- 
tout dans les bosquets d'hiver. Cette dernière pro* 
priété est. d'autant; plus intéressante, qu'elle est 
trcsrrarc parmi lesiarbres dont la verdure est per^ 
pétuelleii i *i f-'-'> *• * r 

- Lç Genêt épineux n'offre réellement aucune 
variété ; Mille h a .rfeconnu que celles admises par» 
quelques jardinier* viennent toutes des mêmes 
semençesrLes feuilles» plus* ou moins couvertes 
de poilsi, les épines plusiot» moi us acérées , n'au- 
torisent ■ point à multiplier , i sans aucun objet 
d'utilité ,j le nombre des Variétés. •» 

ï Ll croit |i dans. les Pvréncesi, les Landes, et dans» 
les lieux! sabloijnoux des environs de Fontaine- 
bleau , ,uhe > peii le: espèce de Genêt épineux? 
que LiïîK^tis ia xtésiguée sous .de» même nom 
que la précédent en; mois que j'appellerai, avec 
TiioRT (&v), uUki:iautuyinaU*, parce qu'il fleurit 
dWdmairci'Au! primeras «et refleurit souvent à 
t'aaitonme.. L^braiiches de l'ajonc nain sont plus 
étalées , les cpiites plus courtes, les fleur» plus 

Edites que dans la grande espèce. Je doute qu'il 
puisse servir aux mêmes usages. 



fc tt&y'Ës/aî d'un* ChloYis du d.'vartcmcnt des Landes , * vol. iix-8". 
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* : • ' : . :• . » 1» '.V . . 

Remarques sur quelques autres espèces de 

Genêt. * • «. »■ 

. • ; * .,'1 

. Il 0 ». ' • ■ f • . 1 . ( . • 1 . • l 

En décrivant les quatre principales espèces de 
Genêt, je n'ai point entendu que l'on doive né- 
gliger la culture des autres; j'ai lieu de croire, 
au contraire, que toutes offrent les mêmes prin- 
cipes , ainsi que les mêmes propriétés. J'ai d4 
m'arrêter plus particulièrément anx premières j 
comme étant les plus répandues et celles qui 
furent l'objet d'un plus grand nombre' d'essais ; 
mais , parmi les secondes , je désirerais pouvoir 
fixer 1 attention sur les suivantes : , : 

i°. Le Gekét hekbàcé, que l'on nomme encore 
Genêt à tige ailée on génistelle , genisîa sagitta* 
lis. Cette plante, fort' singulière* très-propre à 
nourrir le bétail, habite communément les sols 
arides et principalement ceux qui sont calcaires , 
le nord des bois, les prés secs et montagneux . De 
sa racine s'élèvent plusieurs tiges presque herba- 
cée^, hautes de dix-huit à vingt-quatre centimè- 
tres (7 à 9 pouces); rarement elles arrivent à 
trente-deux centimètres ( 1 pied) , et ne les dé- 
passent jamais. Elles sont divisées en branches 
nombreuses , demi-couchêes à leur base, bor- 
dées dans toute leur longueur , sur Jcs deux côtés 
opposés , d'une aile ou nrembrana décurrente ; 
verte, qui forme deux ou trois sjaiillicsjcouraiites» 
et rétrécie d'espace en espace , ea maaierc d'arti- 
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culation ; elles sont légèrement couvertes de poils 
blancs , garnies de feuilles simples , ovales , sessi- 
les , en forme de lance , distantes , et sans pétiole. 
En mai et juin, des fleurs, semblables à celles des 
pois, naissent à leur extrémité supérieure, dispo- 
sées en petites grappes épaisses : ces fleurs , d'un 
jaune pâle , ont le calice velu , labié , quinqué- 
fide , avec deux bracbtées linéaires à sa base. Le 
légume qui leur succède est noirâtre , comprimé, 
et contient trois à quatre semences environ qui 
mûrissent en septembre. 

On peut employer le Genêt à tige ailée à former 
des buissons dans les jardins d'agrément; il sub- 
siste plusieurs années dans les terrains auxquels 
on le confie , pourvu toutefois qu'ils ne soient 
point humides ou trop ombragés. On le multi- 
plie par ses graines : lorsqu'elles sont semées en 
automne, elles poussent au mois de mai suivant; 
mais, quand on les garde jusqu'au printems, je 
peux répéter avec Miller , qu'elles paraissent 
rarement la même année. Ces jeunes plantes 
n'exigent d'autre culture que d'être débarrassées 
des mauvaises herbes , et d'être éclaircies partout 
où elles sont trop serrées. 

a°. Le Genêt triangulaire ou trigone , genista 
triquetra (a3). Petit arbrisseau , faible et rameux , 
remarquable par ses branches noueuses qui nais- 
sent en touûes basses et sont triangulaires ; je l'ai 



(*3) WlLDIjOw » 'fcii* plantarum, III, p. 938. 
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trouvé très-abondant en Corse , sur-tout dans les 
lieux incultes , sur les collines et les basses mon- 
tagnes voisines de la mer. Les tiges de cette espèce 
de Genêt s'élèvent rarement au-dessus de la hau- 
teur de trente-deux centimètres ( 1 pied); elles 
sont verdàtres , grêles, munies de trois appen- 
dices foliacés et de feuilles alternes , presque 
sessiles , légèrement velues ; elles sont cou- 
ronnées en leur sommet de fleurs d'un jaune 
pâle, disposées en épis lâches, courts, termi- 
nais et non feuilles. Leur calice est pubescent et 
à cinq div isions pointues ; elles s'épauouissent en 
mai , juin et juillet. Les feuilles supérieures 
sont simples , les autres ternées , les folioles 
ovales ou ovales-lancéolées , à pétioles extrême- 
ment courts et dont les bords sont décurrens. Ses 
bourgeons sont velus. Cels est le premier qui l'ait 
cultivé en France. 

Soumis au procédé toscan , dont je parlerai 
plus bas , c'est-à-dire , plongé dans les eaux ther- 
males dites le Caldane , situées non loin du 
Fiumorbo , rivière de la Corse , le Genêt trian- 
gulaire m'a prouvé qu'il donnait une filasse aussi 
belle que celle du Genêt d'Espagne. ; 

5°. Le Genêt a pleurs blanches , genista 
aîba. Ce petit arbuste , originaire du Portugal , 
est répandu presque partout ; il est cultivé dans 
nos jardins , mais il veut être couvert pendant la 
sarson des frimas. Il est d'une forme agréable , 
et d'un bel effet à cause de la multitude de ses 
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petites fleurs blanches , perlées et fort jolies <ruî 
naissent au retour du printems , et se conservent 
la majeure partie de l'année ; elles sont disposées 
latéralement et ont le calice court presque tron- 
qué et à deux lobes opposés et obtus ; leur 
carène se rabat lors de l'entier épanouissement. 
Les tiges, hautes de quatre-vingt-dix-sept centi- 
mètres (5 pieds), rarement au-delà, sont droites* 
médiocrement ombragées ; les feuilles qu'elles 
portent sont petites, argentées , soyeuses , cou- 
vertes de poils fins fort courts et composées la plu- 
part de trois folioles linéaires et lancéolées. Mêlés 
avec art à des groupes de Genêts à fleurs jaunes y 
de cytises des Alpes , de robiniers et d'arbres de 
Judée , les buissons du Genêt à fleurs blanches 
procurent à l'œil un tableau fort gracieux. 

Quoique cette plante soit délicate, elle ne redoute 
pas plus le froid que ce grand nombre de plantés 
exotiques admises dans notre agriculture, et nom- 
mément le coton ( gossypium \ herbaceum ) qui 
se complaît jusque dans les parties les plus élevées 
de la France. Avec de la patience et des soins , 
on parvient à tout acclimater. L'œillet d'Inde 
( tagetes potula ) supporte maintenant les 
premières gelées de nos climats ; le thé de la 
Chine , d'il thé bouhi ( théa bohea ) est venu dans 
Je jardin île Lut n^us , à Upsal , ville de la Suède , 
située au 5g° 61' 5o" de latitude nord. 1 1 

4°. Le Gerét d'Angletebwe , ou petit-houx et 
guayajpin , genista anglica , sous-arbrisseau qui 
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s'élève à quarante- huit centimètres ( i pied et 
demi) de liant. 11 croît sans culture dans presque 
toute la France , principalement dans cctle vaste 
étendue de terrain ( 24 ) entre Senlis , Ermenon- 
ville et Chantilli , qui n'oflre , au milieu des 
forets, que des monticules de sables et des masses 
de bruyère ciliée. Ses tiges sont verdàtres , un 
peu couchées , garnies de plusieurs branches 
1 minces , armées d'épines longues et simples, et 
jaunâtres à leur sommet. Les feuilles sont très- 
petites , taillées en forme de lance , et alternes 
sqr chaque côté des branches; ses fleurs jaunes et 
solitaires sont, au nombre de cinq à six, disposées 
en grappes longues de vingt-sept millimètres 
( 1 pouce ) , ou un peu plus , et naissent en avril , 
précisément à l'endroit oii les rameaux cessent 
d'être épineux. Ces fleurs sont remarquables par 
leur carène , qui est plus nlongée que les autres 
pétales ; elles sont remplacées par une gousse 
glabre, renflée, courte, presque cylindrique, 
terminée en pointe, et remplie de quatre à cinq 
semences rén if ormes qui mûrissent en juillet. 

5°. Le Gênât d'Allemagne ,genistagcrmanica. 
Petit arbrisseau que l'on trouve abondamment 
dans les terrains argileux , sablonneux et humides 
en même tems , dans les bois et sur les collines de 
la France, sur-tout aux environs de Strasbourg et 



(24) Elle a euviron quatre mjrjauicircs (douze licucs ) de circou- 
frreuet. 
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dans le midi : sa hauteur est de quarante-huit à 
quatre-vingt-dix-sept centimètres ( i pied 6 p. 
a 3 pieds ) au plus. 11 diffère peu du Genêt 
d'Angleterre ; il forme des touffes rameuses un 
peu velues , très-garnies de feuilles et de fleurs. 
Dans leur jeunesse, les tiges sont absolument 
inermes , à l'exception de leur base , qui est 
couverte depiquans simples à l'époque de lafleu- 
raison ; mais à la seconde année , elles s'arment 
généralement , et sur-tout dans la partie nue des 
rameaux, d'autres épines plus petites et très- 
aiguës. En mai , cette plante porte des fleurs d'un 
jaune brillant , disposées en épi terminal. Leur 
calice est velu, quinquéfide; la carêne émoussée, 
pubescente , plus longue que les autres pétales , 
et l'étendard réfléchi vers le calice. La gousse 
que produit le Genêt d'Allemagne est courte , 
ovale , hérissée de poils , même à 1 époque de 
sa parfaiie maturité, légèrement comprimée, et 
contient trois ou quatre semences. On peut em- 
ployer cette espèce de Genêt et celui d'Angleterre 
à garnir les bords des haies composées. 

6°. Le Gen±t fleuri ou cendré , genista flo- 
rida , que les Provençaux appellent genesto et 
les Toscans ginestrella ou stecchi. Cet arbrisseau 
s'élève , avec des tiges cendrées et ligneuses , à 
la hauteur de soixaute-cinq à quatre-vint-dix- 
sept centimètres ( a ou 3 pieds ) , et pousse des 
rameaux effilés , cylindriques , marqués de dix 
cannelures longitudinales très-prononcées, garnis 
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de feuilles soyeuses , en forme de lance , pérîtes 
et alternes. Ses fleurs sont jaunes , semblables à 1 
celles des pois , solitaires , pubescentcs sur leur 
carène , oblongues , nombreuses , disposées en 
épis et presque sessiles à l'aisselle des feuilles le 
long des rameaux ; le calice est à cinq dents pro- 
fondes et pointues. Elles s'épanouissent en mai , 
juin et juillet ; ces fleurs produisent des légumes 
courts , velus , oblongs , qui deviennent noirs en 
mûrissant , et renferment trois à cinq graines 
réniformes. 

Le Genêt fleuri se trouve presque partout , 
principalement sur les coteaux exposés au midi. 
Le bétail le mange avec plaisir, et l'on obtient de 
ses fleurs une teinte jaune très-belle et solide. On 
emploie aussi ses branches à faire les balais. 

S ni. 

MANIÈRE DE FORMER ET ENTRETENIR UNE 

GÉNETIÈRE. 

La loi de végétation des Genêts est en même 
tems de pivoteret d'étendre leurs racines longues , 
filandreuses et dures , qui coulent profondément 
dans la terre : tous se plaisent à tapisser de ver- 
dure , à embellir de leurs fleurs suaves , à rendre 
utiles les vastes espaces qui semblaient d'abord 
condamnés à une éternelle stérilité , à adoucir la 
fatigante ligne des collines de sable que l'Océan 
dispute chaque jour à la terre , les montagnes les 
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pl as arides , et les déserts où l'agriculteur trou- 
verait difficilement le : prix de ses soins et de sa 
persévérance. Ministres de bienfaisance, ils chan- 
gent insensiblement l'aspect et la nature d'un 
pays , et le rendent, après un laps de tems plus 
ou moins considérable, susceptible de la fertilité 
la plus grande ; ils dflfrent aux bestiaux une nour- 
riture saine et abondante , et pàr les* ressources 
qu'ils lui présentent , ils donnent un mouvement 
rapide à l'humaine industrie. ' • 

Je le répète, la culture des Genêts n'exige 
aucun soin , si ce n'est qu'on doit les tenir cons- 
tamment libres des mauvaises herbes; on les mul- 
tiplfe tous par 1 leurs graines , et la semaille peut 
en être faite* soit en hiver, lorsqu'on fait les mars, 
soit en automne , mais il faut auparavant donner 
un léger labour à la terre. Plusieurs cultivateurs 
estimables , entr'autros Ghçrardi , et le modeste 
ïhouin, pensent, avec raison, qu'il est préférable 
et même important de confier à la terre la se- 
mence aussitôt après sa maturité. Cette méthode 
donne à la plante le tems d'acquérir la vigueur 
nécessaire pour résister aux gelées ; au lieu qu'en 
semant après l'hiver il est a craindre que les cha- 
leurs et le hâïe qui surviennent si souvent au 
printems ne la fassent périr. 11 ne faut point herser 
un terrain où l'on seme du Genêt ; cette plante 
ne veut pas être enterrée. Elle ne lèvera pas si l'on 
néglige cette attention. ; , - 

Là génetière destinée à donner du fourrage , 
de la litière ou de l'engrais , se sème épais ; dans 
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celle ou l'ou a l'intention de faire venirun bois 
pour fournir des fagots , on doit semer clair , 
laisser un certain espace cuire les buissons qui 
naîtront, et avoir soin d 'éloigner les bestiaux, 
sur-tout les moulons et les chèvres , au moins 
jusqu'à la quatrième année, époque a laquelle ces 
arbrisseaux ont acquis toute leur vigueur etalfermi 

leurs racines. 

Ainsi , pour former une génetière , il ne faut 
que se procurer de la graine , qui se vend à très- 
bas prix, la mélanger avec trois ou quatrefois 
plus île terre ou de *ablc pour faire de bons semis, 
lu répandre à la volée et choisir de préférence le 
terrain où presqu'aucuue autre plante ne pourrait 
végéter, Il faut 5,874 grammes ( 12 livres ) de 
graines pour 54 ares ( 1 arpent). 

Lorsque ce terrain est d'une qualité, moins 
mauvaise , on peut en môme tems, comme le dit 
Urous»onet , y semer des- graines de. chardous à 
foulon (dipsacus /ullomi/n ). Le produit de celte 
plante, que ses paillettes crochues font rechercher 
des bonnetiers ei des drapiers pour peigner et 
polir les draps et les couvertures , suffit pour in- 
demniser le cultivateur des médiocres avances 
et des peines que nécessite cette opération. 
- Eu ayant soin de réceper les pieds tous les 
quatre à cinq uns , une génetière peut produire 
pendant trente et quarante' années une végétation 
brillante , sure et de rapide croissance. 

Dans la Galice, province de l'hspagne , les 
plantations de Genêt sont closes ; dès la seconde 
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année et successivement jusqu'à la douzième on 
enlève chaque hiver une certaine quantité de 
pieds , toujours les plus faibles ; les espèces de 
labours qui sont la suite Je l'arrachis font prospérer 
davantage les tiges les plus fortes; et lorsque celles- 
ci sont arrivées au maximum de leur croissance, 
on les enlève , et le terrain se sème , pendant plu- 
sieurs années consécutives , en maïs , en lupin, 
rave , turnep ou autre plante. 

Dans cette partie de l'ancienne Gaule que Ton 
nommait la Belgique , où , depuis un tems immé- 
morial , le cultivateur se plait à disputer en con- 
quêtes utiles aux désastreuses conquêtes de. la 
stérilité, le Genêt est une ressource certaine pour 
rendre et conserver en bon état les terres vagues et 
écartées. On employa d'abord le pin sauvage 
( pinus sylvestris ) , mais il fallait trop attendre. 
En 1774* l'Académie des sciences de Bruxelles 
proposa au concours les moyens les plus prompts 
et les plus efficaces de fertiliser ces sortes déterres. 
Coster, cultivateur belge généralement estimé, 
et dont le Mémoire obtint le prix , fit connaître le 
procédé qu'il employait dans ses domaines. Ce 
procédé consistait à défoncer les landes au moyen 
de la charrue qu'il faisait passer deux fois de 
suite dans le même sillon , à y répandre du fu- 
mier et à semer ensemble , au printems, de l'a- 
voine , du trèfle et du Genêt. Le gazon de ces 
landes , ou pourri , ou brûle et mêlé au fumier , 
donne ordinairement la première année une 
bonne levée d'avoine ; la seconde , du trèfle en 
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abondance ; enfin à la troisième on récolte le ' 
Genêt. Cette méthode fut adoptée par plusieurs 
propriétaires. Mais celle que proposa J. B. de 
Beunie(25) recueillit le plus de suffrages et mérita 
la préférence. Je vais la rapporter: * Après avoir 
préparé la terre une année à l'avance et donné 
les labours nécessaires , on lui fait porter une 
année une récolte d'avoine, la deuxième et Ja 
troisième une récolte de trèfle. On coupe l'avoine 
un peu haut , afin que les chaumes garantissent 
la jeune plante du trèfle contre les injures de 
l'hiver. Après ces deux années on laboure le 
trèfle , on le fume à moitié et on y sème dans 
l'automne du seigle et du Genêt ; on coupe le 
seigle à maturité et on y laisse le Genêt encore 
trois ans ; si celui-ci n'a pas eu de rudes hivers à 
essuyer , il vaudra au moins 5o à 60 florins par 
bonnier (26). Ces terres un peu fatiguées par les 
deux premières récoltes se reposent trois ans ; 
elles donnent ensuite , pendant qu'elles se re- 
posent, 18 à 20 florins par année en Genêt; 
et après six années elles sont en état de porter 
tous les grains qu'on peut demander d'un sol sa- 
blonneux; mais pour augmenter toujours de 
plus en plus leur fertilité , l'on doit y répandre 



(a5) Essai chimique des terres pour servir de principes fondamen- 
taux à la culture des bruyères. Ce Mémoire lu le ia septembre 
1774. le 3 mai 1775, et le 16 septembre 1777, à l'Académie de 
Bruxelles, est inséré dans le tome II de ses Mémoires, pag. 389 — 5o£. 

(26) Le florin de Brabont vaut 1 fr. 80 centimes , «t le bonnier 
i3i ares. 
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tous les quatre ans quelques tombereaux d'argile 
avant que de les ensemencer en trèfle et de 
les semer tous les sept ans en Genêt : de cette 
façon elles ne sont jamais fatiguées , elles aug- 
mentent insensiblement en argile et en humus , 
et dès que ce mélange se trouve en parties 
égales , les tcrrqs sont propres à donner du fro- 
ment et de l'orge. Par celte méthode on obtient 
le triple de fourrage , on augmente le fumier et 
on économise le tems et les bras (37). » 

• « • 1 

• ! • • • ■ •§•. IV. •' • 

' . USAGES ÉCONOMIQUES. 

• • • • • ... 

Méthodes pour extraire la filasse du Genêt. 

Nous avons vu que la découverte du tissu 
filamenteux que -'fournit l'écorce de toutes les 
espèces de Genêts,. et plus particulièrement celle 
du Genêt d'Espagne , date d'une haute antiquité ; 
mais nous ignorons le* procédés que les anciens 
peuples de l'Egypte , de la Grèce et de l'Italie 
employaient pour l'extraire. Le silence, des au- 
teurs géoponiques à cet égard est unanime. Pwne 
nous dit seulement (38) qu'en Asie on faisait 
macérer les tiges du Genêt pendant dix jours , 



(*7) Pag. 468 et 489 du Mémoire précité. 

(*8) Hist. nat. lih. XXX , cap. i. — Aiia è genistâ , dit-U ,/acit 
relia , Jrutic* madefacto X ditbus. 
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«t qu'ensuite on en lirait une sorte de fi! , que 
l'on employait à faire des filets excellens pour la 
pèche. 

De nos jours, les Espagnols et les Toscans 
obtiennent de ces arbrisseaux un fil très-bon, sus* 
ceptible d'acquérir une grande blancheur ; en 
France, cette branche d'industrie a long-tcms 
été confinée à quelques villages des environs de 
Lodève , département de l'Hérault $ elle est 
actuellement , et sur-tout depuis 1785 , répandue 
dans presque toutes les CéVèues. il serait bien à 
désirer qu'elle lut adoptée dans tous les cantons 
peu fertiles. 

On connaît plusieurs méthodes pour retirer la 
filasse du Geuét ; presque toutes tiennent à des 
raisons de localité qu'il n'est pas inutile de rap- 
porter ici. Ceux qui veulent adopter un genre de 
culture quelconque sont toujours satisfaits de 
pouvoir raisonner les moyens déjà mis en usage, 
afin de s'attacher particulièrement à celui qui 
«e lie le plus à leur situation 5 d'autres , et 
c'est le plus grand nombre , aiment à satisfaire 
-leur curiosité , mais il faut aussi savoir flatter 
•feur paresse pour les décider à quelque chose. 11 
est dans Le cœur humain une tendance au repos 
<pii nous dispose assez naturellement à ne pas 
faire plus ni moins que ce qu'ont fait les autres, 
sur-tout si , dans ce qu'ils ont fait , nous trouvons 
la part de notre amour-propre , celle de notre 
intérêt , et celle de l'économie du tems , la pre- 
mière des économies. 

D 
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Ce n'est qu'à la troisième année que les rameaux 
du Genêt sont devenus assez Jougs pour devoir 
être coupés ; plus jeunes ou plus vieux , ils ne 
rempliraient que très - imparfaitement le but 
qu'on se propose. C'est d'ordinaire après la moisr 
son que se fait la coupe du Genêt ; on choisit 
les tiges les plus belles , et on les coupe à la 
main. Après les avoir mondées des petits bour- 
geons ou brins naissans qui s'y trouvent , on les 
expose au soleil pour les faire sécher , en ayant 
soin que la pluie ne tombe pas dessus ; car il est 
prouvé que l'eau pluviale nuit essentiellement à 
la blancheur du (il (29). On rassemble ensuite 
ces mêmes tiges en petites bottes ou javelles 
d'une grosseur et d'une largeur égales , et on les 
froisse avec un espadon pour faciliter la sépara- 
tion de l'épidémie. 

Après ces dispositions préliminaires, les Espa- 
gnols et les habitans des Apennins suivent un pro- 
cédé qui se rapproche de celui généralement em- 
ployé pour extraire la filasse du chanvre et du lin, 
c'est-à-dire qu'ils font macérer dans les rivières 
ou dans une eau stagnante les javelles ou fais- 

■— ~ "^— "~~ — ~— — " ~-— — — — ^™ 

(29)11 est démontré que le rorage , c'est-à-dire , le rouissage à la 
rosée fait toujours noircir les rameaux du Genêt et finit par les 
pourrir entièrement. Ce procédé , suivi pdur le chanvre dans plu- 
sieurs parties de la France, et particulièrement dans les Vosges , con- 
tiste à étendre les rameaux du Genêt sur des prés ou des champs 
moissonnés , et à laisser l'air , la lumière , la rosée , la pluie , et , 
dans les tems secs , les arrosemens accomplir le rouissage. J/e 
rorage est long , exige beaucoup de travail et ne blanchit pas égale- 
ment , mais a a l'avantage d'être partout praticable et de ne poiut 
donner d'odeur vireuse. - .«'».. 
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ceaux de tiges de Geaét, et les couvrent de pier- 
res jusqu'à ce que l'écorcc s'en sépare facilement; 
ils les retirent ensuite de l'eau , les font sécher et 
les teijlent. 

L'eau courante est préférable à l'eau stagnante, 
parce que celle-ci développe et entretient une fer- 
mentation plus forte qui attaque le tissu ligneux, et 
parce qu'elle exhale une odeur désagréable, nuisible 
à l'économie animale. D'ailleurs , Je chanvre , le 
Genêt et toutes les plantes filamenteuses, rouis dans 
une eau stagnante, perdent beaucoup en qualité ; 
U toile qui en provient est bise , cassante et de peu 
d« durée. \ . 

Vers la fin du mois d'août, l es habitans de la 
fertile et populeuse vallée de Casciana, en Tos- 
cane , se rendent en fouie sur les montagnes qui 
la couronnent pour recueillir les graines et cou- 
per les tiges des nombreux genêts d'Espagne , 
qui y croissent spontanément. Les premières sont 
destinées à la nourriture de la volaille y les secon- 
des se portent aux eaux thermales de Bagho a 
acqua , dans lesquelles , après les avoir fait sé- 
cher et distribuer en faisceaux d'une égale gros- 
seur, on les plonge entièrement , et on les assu- 
jétit avec de gros cailloux. La chaleur douce, et 
continuelle de ces eaux (elles font monter le ther- 
momètre de Ré au mur à 8 degrés ) , accélère la sé- 
paration de la partie filamenteuse , et achève le 
rouissage en trois ou quatre jours au plus. Ce 
tems écoulé, on tire à fleur-d'eau un ou deux 
brins du paquet ; on les tient de la main gauche , 

D 2 
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tandis qu'on a dans la droite un fragment de 
verre ou bien une pierre plate , terminée en bi- 
seau , dont on appuie la partie tranchante sur la 
pointe des brins qu'on écache. On divise ainsi, 
par ce moyen , un peu long à la vérité , mais 
d'un succès toujours certain , la partie filamen- 
teuse de la partie ligneuse ; on la retire de l'eau t 
et Ton en fait des poignées , que Ton expose à 
l'ardeur du soleil. Quand cette filasse est suffi- 
samment sèche, on la bat avec des espadons 
comme Ton fait pour le lin j les petites fibres, 
ou , pour mieux dire, le duvet cotonneux qu'on a 
séparé des étoupes , servent à remplir des oreil- 
lers , à rembourrer les meubles et les harnois , en 

I)lace de laine ou de crin , dont en partie il a 1 e- 
asticité. L'autre portion de la filasse, passée au 
peigne , se file au rouet , et donne un fil plus fin 
cl plus souple que celui du chanvre, mais pas au- 
tant que celui du lin (5o). L'époque où l'on s'oc- 
cupe de ce genre de travail embrasse celle qui 
suit le tems des vendanges jusqu'à ce mois char- 
mant , le plus beau de l'anuée , où la terre achève 
de se parer de feuilles et de fleurs , et où le labou- 
reur joyeux reprend ses travaux champêtres. 

Les délicieux environs du bourg de Cascianà 
ne sont pas lès seuls , dans l'Etrnrie , où ce pro- 
cédé soit en usage ; je l'ai retrouvé dans tout le 
Voherran, chei les Lucquois industrieux et sur 

(3c) Gto. Trombej.li est le premier qui . en I755 , ait fait con- 
kaùre ce procédé. . „ 
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les rives de la Fiora , k Montait© , que je soup- 
çonne être l'ancienne Tarquinium. 

Cette méthode nous offre une excellente leçon 
sur la théorie du rouissage , et mériterait bien 
d'être adoptée dans tous les endroits où elle 
serait praticable ; je ne pense pas cependant qu'if 
faille absolument le secours des eaux thermales 
pour obtenir Ja partie filamenteuse do Genêt i 
l'action combinée et alternativement appliquée 
de l'air et de l'eau désorganise le végétal 9 le dc- 
compose et rompt toute liaison entre ses divers 
principes ; l'eau simple entraîné les sucs (3i) , et 
met à nu le squelette fibreux , c'est-à-dire le prin- 
cipe le plus incorruptible de la végétation ; les 
eaux thermales accélèrent davantage le rouissage, 
comme l'influence du soleil sur les eaux stag* 
n an tes hâte celui du chanvre. 

Le troisième procédé , qui diffère beaucoup 
des deux prenû«Ri^^^4|BLapf devenir d'un 
usage général, n €§£fiïramoins ingénieux que Le 
précédent ; il est pratiqué^ par t eFtalmiWs de* 
Cévènes , de ces montagnes si précieuses à l'é- 
tude de la géologie , et si malheureusement cé- 
lèbres dans les annales du fanatisme. Les Cévè- 



. (3i) Je ne puis me défendre de nommer ici Yalhagi, (gtnUta- 
spartium spinosum , C.B. Pb.) espèce de Genêt qui erok dan, la 
Perse et donne une manne , connue dans la ville de Tauris sous le 
nom de trungibin ou terenjabin Ce suc, moins beau que la manne de 
l'Italie , transude de ses feuilles , sous la forme de gouttes plus ou 
moins grosses , que la chaleur du soleil épaissit. To u k s i i otLj nous 
a laissé , dans son Voyage au Levant (a vol. in-4 0 . Paris . 1777 )> 
une notice intéressante de cet arbuste , tom. I , p. Saa— 8*4. 



Digitized by Google 



54 DU GENÊT. 

nois coupent , comme les Espagnols et les Ita- 
liens, les tiges du Genêt en août; ils les mettent 
également sécher au soleil, les distribuent en 
petites bottes qu'ils nomment fardeaux , et ven- 
dent soixante à soixante-quinze centimes; ils les 
écrasent avec une massue de bois , et les lavent 
après à l'eau courante ou dans une mare, dans 
laquelle ils les assujétissent avec des pierres , et 
les laissent tremper pendant quatre à cinq heures. 
Le soir* on les retire et on les met en tas sur le 
bord de la rivière. Le lendemain , les bottes ainsi 
préparées sont placées, couche par couche de 
Genêt et de paille alternativement, dans un .en- 
droit voisin de l'eau , dont on a soin d'enlever un 
peu de terre , formant ainsi une espèce de creux 
qui peut les contenir toutes. On recouvre cette 
masse de fougère , . de paille , de gazon , ou de 
quelqu'autre matière lçgère , et l'on charge le, tas 
avec des pierres ; c'est ce qu'on appelle mettre à 
couver. Le Genct demeure ainsi jusqu'à ce que le 
rouissage soit fini , c'est-à-dire pendant huit à 
neuf jours; il suffit seulement, dans cet inter- 
valle , et sans le découvrir, d'arroser le tas une 
fois par jour avec l'eau voisine. Au bout de ce 
tems , on retire les javelles et on les lave à graude 
eau; la partie verte de la plante, ou l'épidermc , 
se détache alors très-aisément de dessus le bois , 
et la portion fibreuse reste à nu; l'on prend cha- 
que paquet l'un après l'autre, on les bat et froisse 
fortement avec un battoir et sur une pierre pour 
en détacher toute la filasse, qu'on a en même 
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tems soin de ramener vers une des extrémités des 
rameaux. Après cette opération, on délie les 
faisceaux et on les étend sur des rochers ou sur 
un terrain sec , pour les faire sécher. Les ba- 
guettes ne doivent être teillées que lorsqu'elles 
ne contiennent plus aucun principe d'humidité ; 
on passe ensuite la teille du peigne , et on met à 
part les qualités différentes qui sont toutes filées 
au rouet : ce travail est réservé pour la saison 
morte. 

11 est une quatrième manière très-facile de dé- 
pouiller les tiges du Genêt de leur écorce; 
c'est celle qui rat employée avec le plus grand 
succès, en 1786, sur le Genêt à balai, par 
Yvard, fermier à Maisons-sous-Charenton , dont 
le nom rappelle des services essentiels rendus à 
l'agriculture et à l'économie domestique. Elle 
consiste à couper les rameaux lorsque la sève est 
dans toute sa force, à séparer l'écorce du bois 
sur le-champ , par l'extrémité la plus grosse, avec 
le pouce et l'index, et à la tirer de bas en haut 
jusqu'à ce qu'elle soit entièrement dégagée. Le 
principal avantage de cette opération est l'écono- 
mie du tems ; on peut, en un moment , dépouil- 
ler ainsi toutes les tiges , qui sont , comme nous 
l'avons vu , très-nombreuses dans le Genêt com- 
mun , et le rouissage de la partie filamenteuse , 
qui tient alors moins d'espace , est aussi beau- 
coup plus court ; cependant , il ne faut pas se 
dissimuler que cette méthode a un inconvénient. 
Lorsque les rameaux ne sont pas imprégués 
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d'une assez: grande humidité , l'extrémité d« 
quelques-unes des tiges, el ce sont ordinaire- 
ment les plus petites , ne se dépouille pas en* 
fièrement à cause de l'adhérence de î'écorce 
au bois. Cette perte peu considérable y n'au- 
rait pas lieu si l'on mettait les rameaux dans 
l'eau quelque tems avant de les écorcer, et 
l'on doit toujours le faire lorsque quelque cir- 
constance a empêché qu'on ne profitât du tems de 
la sève. « J'observai d'ailleurs, rapporte l'auteur de 
cette méthode , que l'espadon et le teillagc font 
perdre une partie du fil. » 

Les propriétaires ruraux peuvent encore faire 
rouir le Genêt par les moyens dont Bralle , 
d'Amiens , se sert pour préparer le chanvre en 
deux heures de tems et en toutes saisons. Cette 
découverte, importante à l'agriculture, aux fa- 
briques, au commerce et à la marine , a été con- 
firmée par de nombreuses expériences ; elle a le 
triple avantage d'économiser le tems sans nuire à 
la qualité de la filasse , de se faire nié me dans les 
lieux les plus éloignés des eaux courantes ou dor- 
mantes, et de laisser leur libre cours aux rivières 
et ruisseaux déjà si peu considérables dans la sai- 
son du rouissage (32). 



(32) Cette méthode consiste , 1° à faire chauffer de l'eau dans un 
rase , à la température de 72 à 76 degrés du thermomètre do 
Rf aumur ; 3° ày ajouter une quantité de savon vert proportionnée 
au poids du chanvre que l'on veut touir ; 3 0 à y plonger de suite le 
chanvre , de maniïre que l'eau surnage ; à fermer le rase et cesser 
le feu ; 4 0 à laisstr le chantre daus cette espèce de routoir .pendant 
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En un mot , quel que soit le procédé que Ton 
adopte pour extraire le fil que fournit l'écorce du 
Genêt, Je succès le plus complet couronnera l'en- 
treprise. 

... 

Divers emplois du fil de Genêt. 

Le fil du Genêt sert à former des toiles propres 
aux dilïërens usages de l'économie rurale et do- 
mestique. Ce fil est de deux sortes \ celui de la 
première qualité se vend ordinairement i fr. à 
i fr. a5 centimes la livre gauloise, c'est-à-dire, 
la livre de douze onces qui fut établie par Chav- 
lemagne. Celui de la seconde qualité n'arrive 
pas à la moitié de ce prix. 

Le fil le plus grossier est employé à faire 
des cables pour les navires (35) qui sont d'un 
bon usage , tant sur mer que sur les rivières , et 
de la grosse toile, que les habitans des Alpes 
toscanes appellent carmignuolo , pour sacs et 
pour emballage. On en fait aussi des draps pour 
envelopper les légumes, les graines ou les fu- 
miers qu'on veut transporter quelque part. On 
réserve les fils les plus fins pour les draps de lit , 



l'espace de deux heures airaut de le retirer. ( Voy. les N*« 18 , 19 et 

36 de la Bibliothèque des Propriétaires ruraux , où l'on a dév«- 
loppé le procédé de Bralle , et l'instruction publiée par le ministère 
de l'intérieur en l'an x 1 1 ( 1804. ) 

(33) C'était autrefois l'usage chez les Asiatiques et cher les Grecs", 
(DiOSCOR. lib. IV , l58)j à Rome ( CATO , de re rus t. cap. z) ; 
a Carthage (TiT. Lit. . hist. lib. XXII, 20) , et en Italie (Castor 
Vvranu, Erbario, *\j mol G inestra.) 

I 
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les serviettes , les chemises , etc. Les paysans des 
environs de Lodève , qui ne possèdent aucune 
espèce de terres propres à la culture du lin et du 
chanvre , ne connaissent et n'ont pas d'autre 
linge que celui de Genêt (34). Les toiles fabri- 
quées avec le fil de cet arbrisseau sont d'un très- 
bon user et aussi souples que les toiles de chan- 
vre ; elles seraient indubitablement aussi belles 
«pie celles de lin si la filature en était plus soi- 
gnée. Plus elles vont à la lessive, plus elles 
gagnent en blancheur. 

En Italie on est parvenu à travailler avec le fil 
de 'Genêt une étoffe grossière à la vérité, mais 
qui sert aux montagnards de l'Apennin à se pré- 
server, dans la mauvaise saison, des injures du 
tems (55); les femmes en font sur -tout des 
jupons. C'est une espèce de camelot, ou, pour 
mieux dire , de bouracan , dans le genre de ceux 
qu'on fabrique à Rouen et à Àrras. La chaîne de 
cette étoffe est de Genêt , et la trame de laine. 

La toile et l'étoffe de Genêt sont très-rare- 
ment à vendre ; chaque famille n'en prépare ex- 
clusivement que pour ses besoins, et celles qui 
se livrent à ce genre d'industrie , ne cherchent 
pas la perfection. 

Lorsque la fibre végétale réduite en toile ne 
peut plus être employée à ces usages ordinaires , 



(34) Broussonet , Ménn. précité. 

(35) Trombelli et Don Bononio Gherardi , Mémoires sut 
It Genêt d'Espagne. 
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on lui fait subir d'autres opérations pour la divi- 
ser, et la convertir en papier. Ces opérations 
sont les suivantes : on choisit les chiffons , on 
les lave , et lorsqu'ils sont bien secs on les dêlissc, 
c'est-à-dire , on décout les ourlets , on sépare les 
qualités, et on les fait pourrir dans l'eau. Pour 
les déchirer , les piler , et les réduire en une pâte 
claire , ils passent successivement sous trois es- 
pèces de pilons mus par un courant comme les 
moulins à eau. Les premiers sont à crochets tran- 
chans, les seconds ne sont armés que de simples 
clous à tète plate en forme de coins , et les troi- 
sièmes sont uniquement de bois, parce qu'ils ne 
servent qu'à délayer la pâte. On jette cette pâte 
dans l'eau chaude que l'on agite continuellement; 
on plonge des cribles carrés de diverses gran- 
deurs dans cette eau , et on les soulève; il reste 
une couche de paie sur le crible ; cette couche 
desséchée forme une feuille de papier ; ensuite on 
soumet ces feuilles à la presse , on les passe dans 
une dissolution de gomme quand on veut eu 
faire du papier à écrire , et on les lisse. 
* Depuis quelque tems on a remplacé les pilons 
par des cylindres de cuivre qui divisent les chif- 
fons beaucoup plus vite et avec plus de perfec- 
tion ; ils conservent aussi bien plus de force à la 
matière. Cette invention que l'on attribue à la 
France , où elle est négligée , est particulièrement 
en usage eu Hollande et en Angleterre. 

On a fait du papier avec de la laine blanche, 
des navets , des feuilles de choux et de bar- 
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danne, avec de la paille , des écorces d'arbres, 
du bois de fusain et de coudrier, avec de la 
guimauve , du houblon , des roseaux, du chien- 
deut et de la mousse , avec le duvet de char* 
don et du peuplier, avec les aigrettes luisan- 
tes qui couronnent les nombreuses semences 
de l'apocin , la filasse d'aloès, d'agave d'Amé- 
rique , de palmier, etc.; mais jusqu'à présent 
ce papier est plutôt un objet de curiosité que 
d'utilité bien palpable. Sous aucun rapport le 
papier de Genêt ne peut et ne doit être rangé 
dans cette cathégorie. Quand ses filamens ont 
été employés en toile et assouplis par l'usage, 
il soutient en tous points le plus rigide parallèle 
avec le papier fait de fil de lin et de chanvre. 

Usages des chènevottes du Genêt. 

Pour le Genêt comme pour le chnnrre et toutes 
les autres plantes filamenteuses , on appelle chè- 
nevottes la partie ligneuse restée à nud quand la 
teille en a été séparée. 

Les chènevottes de Genêt sont ordinairement 
liées en petites bottes et vendues pour allumer 
le feu. Le plus souvent on les met quatre par 
quatre dans un paquet. Dans les Ccvènes on 
en fait des allumettes ; elles sont loin de valoir 
celles de chanvre , quoique ces dernières don- 
nent un feu moins vif que tes allumettes du 
Genêt. 

Montgolfier , à qui l'on doit l'invention de 
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l'aréoslat , préféra presque toujours à la paille la 
plus sèche les chénevottes de Genéi, comme plus 
propres à enfler très-promptement son ingé- 
nieuse machine. 

m 

§• V. 

y 

INSTRUMENS EMPLOYÉS A BROYER LE GENÊT. 

Ayant d'administrer aux bestiaux les tiges du 
Genêt, on les écrase sous une presse , ou bien on 
les brise au moulin à foulon; c'est sur-tout pouc 
celles de l'espèce épineuse, que l'on a senti la né- 
cessité d'amortir l'action des redoutables piqnans 
dont elles sont armées. J'ai dit que l'on était assea 
généralement dans l'habitude de se servir poux» 
cet effet de billots , de maillets > de fléaux , et de 
cylindres ou rouleaux ; mais leur emploi de- 
mande beaucoup de tems et de peines. Le grand 
art en agriculture est d'épargner les bras et d'éco- 
nomiser le tems si précieux et si court pour 
l'homme des champs. C'est pourquoi l'indus^ 
trie , toujours active , après avoir forcé la terre 
avare à lui prodiguer des fruits de toutes sortes* 
après avoir desséché des marais et couvert d'un, 
rideau de verdure les rochers les plus nus , eu 
étudiant la force et l'étendue du pouvoir qui agit, 
trouva les moyens de multiplier ses ressources et 
découvrit le secret de ces inventions ingénieuses; 
qui rendent le travail plus prompt et moins 
pénible. 
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Querbrat-Ca'lloet , qui écrivit vers le milieu 
du dix-septième siècle , sur Péducation et la mul- 
tiplication de* chevaux , ainsi que sur l'emploi 
du Genêt épineux comme fourrage , a fait con- 
naître une machine , au moyen de laquelle on 
pile à bras les tiges de cette plante (56) ; mais on 
doit lui préférer celle que Arthur Younc; indique 
dans le journal de son Voyage à l'est de l An- 
gleterre (37) ; elle a été imaginée par Edjsson , 
habile cultivateur de Lawton dans le Yorcks- 
hire ; elle est propre à broyer les différentes 
espèces de Genêt. Son appareil est fort simple et 
d'une facile exécution. C'est une espèce de mou- 
lin à meule ou moulin circulaire qui a l'avan- 
tage d'être très-expéditif. Il est assez sembla- 
ble à la marre oii l'on écrase les olives et au 
moulin dont on se sert pour triturer les pom- 
mes destinées à faire du cidre. En voici la des- 
éription succinte : 

Autour d'un poteau fixé dans le plafond ou à 
line poutre perforée , et pivotant sur lui-même , 
est établie une auge circulaire dans laquelle on 
couche les tiges de Genêt. A quatre-vingt-dix- 
sept centimètres ( 5 pieds ) de terre , le poteau 
se prolonge en un bras, au bout duquel on 

adapte une large meule roulante, en bois , qu'un 
« 

, (36) Adçis : On peut en France élever des chevaux aussi beaux , 
aussi grands et aussi forts qu'en Allemagne et royaumes voisins , etc. 
Paris , 1666. 

, ($7 ) On la retrouve dam un autre ouvrage du même auteur 
intitulé : Le Cultivateur anglais , ton». IV, pag. i56 de la traduction 
fiançaisc. 
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cheval fait tourner, et qui, dans sa marche, 
brise les piquans. 

S- vi. 

ANIMAUX QUI RECHERCHENT LE GENÊT. 

Si les buissons de Genêts attirent une grande 
quantité d'insectes , et sur-tout d'oiseaux qui con- 
trilusnt , par leurs excrémens , à bonifier le ter- 
rait sur lequel ils s'élèvent, dans l'Asie-Mi- 
neuiç et le Levant , dans la Barbarie et au cap de 
Bonn-Espérance , en Espagne et dans plusieurs 
«antosde la France (sur-tout dans les départe- 
mensle TAveiron , de la Vieune, des Deux- 
Sèvresu de la Vendée), ils servent encore de 
retraite* un petit animal très-estimé pour la 
fourrurclégère et fort jolie qu'il procure; c'est 
une espèe de marte; il en a du moins tous les 
caractère! anatomiques , à l'exception des pu- 
pilles , qi chez lui sont alongées verticalement 
comme ce^s du chat domestique ; il a le natu- 
rel et ls hbitudes de la fouine; il est beaucoup 
moins ;ranc que la civette, et porte comme elle 
une barse «u organe qui renferme un parfum 
très-faile; Je Espagnols l'appellent gcnelia, et 
les n avaliste viverra genêt ta, parce qu'il se 
ticit ulontier.au pied des arbrisseaux don t j'é- 
cis histoire. La genette - n'a guère que qua- 
rflte-iuit centimètres ( i pied six pouces ) de 
)ng la queue non comprise , laquelle a trente- 
eux centimètres ( i pied) et quelquefois plus ; 
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elle est basse sur ses jambes , s'apprivoise facile» 
ment, grimpe avec légèreté , prend les souris , et 
a le poil doux , d'un cendré brillant et taché 
de noir; cette fourrure se vend très-cher. On 
est parvenu à la contrefaire , en peignant de 
taches noires des peaux de lapins gris. 

S- VIL lp' 

MALADIES DU GENÊT. 

Naître, végéter, souffrir et mourir, t-I est 
le sort de tout ce qui a vie. Nul cTrf n'est 
exempt de cette loi. Depuis l'aigle, qu plane 
dans les cieux , jusqu'au poisson , qu sonde 
les abîmes de l'Océan ; depuis l'homm qui dé- 
chire la terre pour la rendre fertile , q» l'arrose 
de sang et l'emplit de son ambition t de son 
orgueil , jusqu'à l'humble plante ui végète 
dans nos champs , tout circule de 1 niort à Ja 
vie et de la vie à la mort : ce mouveient éternel 
est le grand agent des phénomènes dl exslencc. 

Toutes les plantes sont affectés d\ine et 
même de plusieurs maladies. Aucui autetr géo- 
ponique , ancien et moderne, ne s'est jlriicu- 
lièrement occupé de celles qui attaquht les 
différentes espèces de Gcuét. Ce ide dani l'his- 
toire de cet utile arbrisseau, ne détermine à 
citer deux observations qui me sont pru.u- 
lières. 

Un pied de Genêt commun enlevé d'un <iiar»p 
sablonneux , pour être placé dans un jardii , il 
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bientôt attaqué de la fullomaaic , de cette mala- 
die ou l'abondance prodigieuse des feuilles est 
déterminée par la trop grande quantité de sucs 
nutritifs; il périt sans donner ni ûeurs ni fruits. 
L'année suivante, je ne détruisis point, l'espèce 
de pucerons qui est particulière au Genêt; la 
perte du suc que ces insectes enlèvent fut am- 
plement et en peu de tems réparée ; la plante 
ne s'en trouva que très-faiblement incommo- 
dée , puisqu'elle me donna des fleurs et des gous- 
ses remplies de bonne semence. 

La méthode de mettre du fumier dans les 
trous où l'on doit planter du Genêt, introduit et 
développe dans cette plante les principes de la 
maladie incurable , que les jardiniers et les pépi- 
niéristes ont nommée le charbon des arbres. 
J'en aifait la remarque cet été (1809) sur plusieurs 
pieds del'espèce d'Espagne j leurs liges étaienteou- 
vertes de taches noirâtres ; jls périrent tous faute 
de soins. Le Genêt , me dit le propriétaire du 
jardin où je les vis , ne vaut pas la peine de s'oc- 
c uper de sa guérison. Le pauvre, tout savant, 
tout profondément utile qu'il pourrait être , n'ex- 
citera donc jamais l'attention du riche! On n'a 
des yeux , du goût , de l'argent , que pour les 
plantes des contrées lointaines ; celles qui crois- 
sent dans nos bois , dans nos prés , autour de 
nos habitations rurales n'ont aucun mérite , et 
tel préférerait l'ignorance des siècles de la barba- 
rie à l'étude des végétaux qu'il foule chaque jour 
aux pieds ; cependant , le charbon est une mala- 
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die contagieuse, et pour négliger l'humble arbris- 
seau , Ton expose tous ses arbres à être bientôt 
affecté* «Tan ip al difficile k combattre, encore 
plus à détruit*.' 

Pendant mon séjour en Toscane , j'ai vu se 
Succéder a deux m ois de distance , et la fièvre jaune 
qui désola Livoume pendant quatre mois (38), 
et Tune des plus considérables inondations de 
l'Amo et du Scrchio (39). Soixante milles (20 
lieues) de terrain en largeur furent couverts 
d'eaux bourbeuses , qui séjournèrent principale- 
ment plus de six semaines dans une forêt voisine 
du lieu dit io Stagne , et furent prises par un 
froid subit qui les fit geler. Presque tous les ar- 
bres , et sur-tout les Genêts qui ne succombèrent 
pas dans cette circonstance , se virent affectés du 
charbon ; ils périrent avant le tems , «t n'eurent 
jusqu'à la mort qu'une existence languissante. 

Les boutons à fleurs du Genêt sont sujets à 
devenir semblables à une capsule , par suite de 
lapiqtoe d'un insecte fort voisin des tipules, 
beaucoup plus petit que le bibion printanier , 
qui cause tunt de ravages sur les arbres à fruits, 
et long à peine de cinq millimètres ( 2 lignes) ; il 
•ppartwm* au genre eéeidomye de Latweille (40). 

■ I i > 'l â i li HM . > » | >. ■ " IM I ' I IK1IM 

(38) Le 2 'décembre .1804 , j'ai publié en italien l'histoire 4e crue 
maladie cruelle * et l'Institut de France , dans sa séance du a floréal 
*n xilï (aa #trii l8e5 ) , en suite du rapport de MM. Hallé et 
Des Es sa ktz , a daigné ordonner la communication de mon Mé- 
moire aux personnes qui se proposeraient d'aller observer la fiferre 
Jaune dans le midi de l'Europe , où elle répaadajt tint d'alarmes a 
cette époque. » . jjit tCH 

(3 9 ) En«vrieri8o5. k ' À ' " 

(40) Gênera insectorum % tom. IV, p. a5a» 
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L'histoire naturelle des insectes étant pins utile 
encore qu'agréable pour le cultivateur , je crois 
devoir donner ici la description exacte de la 
cécidomye du Genêt; je la dois à la com- 
plaisance de M. Bosc, membre de l'Institut de 
France; c'est lui qui le premier observa ce dip- 
tère destructeur; personue mieux que lui ne pou- 
va/t donc le faire connaître : 

« La cécidomye du Genêt n'offre rien de sail- 
lant dans sa forme et sa couleur. Elle a la tête 
roiigeûtre , les yeux noirs, les antennes brunes et 
sétacées; son corcelct est presque glabre, ar- 
doisé, avec deux ligues courbes plus foncées en- 
dessus et une tache rougeâtre en dessous à la 
base de ses deux ailes ; l'abdomen d'un brun gri- 
sâtre en dessus et d'un rouge pâle en dessous , 
partout couvert de poils blancs assez longs; les 
ailes de la longueur du corps sur lequel elles res- 
tent couchées , couvertes de poils courts en des- 
sus et en dessous , et fortement ciliées en leurs 
bords internes; les baianciers bruns avec une 
tache blanche au sommet ; les pales brunes et 
velues ; les cuisses blanches en dessous. 

» Au commencement d'avril, époque où le Ge- 
nêt commence à développer ses boutons, les 
femelles des cécidomyes, échappées aux rigueurs 
de l'hiver ex au bec des oiseaux , déposent un <çuf 
à la base de chacun de ces boutons , et la larve qui 
en sort pénètre dans leur intérieur en peryaut le 
péduncu|e, c'est-à-dire le prolongement de la 
ti$e désunie ^ soup les fleurs. Par cette seul* 

E a 



68 DU GENÊT. 

opération , elle altère le développement de cette 
partie de la plante , de manière à ne plus laisser 
d'apparence , ni de calice , ni de pétales , et la 
change en un corps oviforme creux , d'un vert 
aussi foncé que l'écorce, qui acquiert jusqu'à cinq 
millimètres (2 lignes) de diamètre et sept milli- 
mètres ( 3 lignes) de hauteur. C'est dans la cavité 
de ce corps que la larve vit et se transforme en 
nymphe , vers les premiers jours de mai , pour en 
sortir insecte parfait sept à huit jours après. » 

M. Bosc avait un grand nombre de fois ob- 
servé les boutons du Geuêt à balais ainsi défor- 
més ; mais ce ne fut qu'en 1793, lorsqu'il était 
réfugié au centre de la forêt de Montmorenci , 
qu'il parvint à en connaître la cause. Dans cette 
année , les Genêts furent si maltraités par la céci- 
domye , que , sur dix boutons , il y en avait huit 
d'attaqués. * 

Le moyen de garantir le Genêt des ravages de 
rinsectc destructeur , c'est de pincer les boutons 
qui contiennent des larves avant leur passage à 
l'état de chrysalide , encore par là ne travaille-t- 
on que pour les années suivantes. 

RESUME. 

Je crois avoir suffisamment prouvé l'impor- 
tance et l'utilité des produits du Genêt; je crois 
avoir combattu , détruit les préjugés , adoptés 
même par des botanistes, en mettant, à la place 
de systèmes et de phrases brillantes , des vérités 



Digitized by Google 



DU. GENÊT. 6(> 

positives , fondées sur des observations scrupu- 
leuses , sur des méthodes de culture , d'industrie , 
de spéculation , qui peuvent avoir partout les 
mêmes résultats ; mais avant de mettre fin à ce 
mémoire , je dois jeter un coup-cTfceti rapide sur 
Jes faits que j'ai rassemblés , et rappeler en peu 
de mots toutes les ressources que cet arbrisseau 
généreux promet à ceux qui sauront en adopter 
la culture et lui donner la place qu'il recherche 
de préférence. C'est en négligeant ce qui peut 
le plus faire prospérer son domaine que Ton 
multiplie les mauvaises espèces de grains et de 
fruits. J'ai vu sur les rocs , jadis stériles , de 
Sublaqueum (40 > de superbes forêts de chênes 
verts et de Genêts , et l'agriculture fleurir dans 
ce coin de terre si long-tems déserté. J'ai vu 
des terres à blé devenir stériles pour les avoir 
converties en mauvais vignobles. Telle est la force 
de cette vérité physique : il faut mettre chaque 
plante à sa place , et adapter à chaque lieu la 
culture qui lui convient. Mais toujours la soiT 
de l'or égare les hommes , soit qu'ils résident 
dans les champs , soit qu'ils jouissent des hon- 
neurs éphémères de la société ! 

Toutes les espèces de Genêts réunissent les mê- 
mes qualités ; elles résistent généralement dans 
tous les climats à l'intensité de la chaleur , mais 
elles supportent avec peine les fortes gelées , et 



(41) Aujourd'hui Subhiaco , ville de la campagne de Rome , suc 
le Te Vérone , céUbre dans les annales de la typographie. 
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sur-tout lés neiges qui se glacent. Dans les hiverf 
mémorables dé 1578, dé 1687, dé 1709 , de 1785 
et dé 17^5, tous les individus ont péri dans les 1 
environs de Boulogne sur rnër (42) et dans lé* 
parties les plus septentrionales dé la France. 

Les plus mauvaises terres , les francs de craie , 
lés rochers les plus arides , les dunes les pltis 
rebelles à la culture , et imprégnées de matières 
muriatiqucs , conviennent essentiellefrient au 
Genêt ; il brave l'aridité et celte triste séche- 
resse qui se refuse à toute espèce de végétation • 
én un mot, il prospère ét se perpétue avec cons- 
tance là même où le bouleau nain (43) et le saule 
riiarsault ne pourraient se soutenir. Une fois 
semé , cet arbuste ne donne d'autre peiné que 
celle d'arracher les pied* trop voisins les uns 
des autres , de les couper et de les porter dut 
béstiaux où de les réduire en toile. 

Comme ornement , le Genêt , par lé nombre 
et la longue durée de ses fleurs , peut rivaliser 
avec toutes les plantes cjuc l'on tiré à grands 
frais des pays lointains. 

Comme plante alimentaire , il offre a l'homme 



_> « 



(41) DxjjrfowT-CôuAsET , Bot. culth. tbm. Hï , p. 458. 

(43) Linn*us fait mention de cet arbuste , tjui se plaît sut les 
plus hautes montagnes de la Laponie , et n'exige presqu'aucun fond 
de terre. On obtient de ses feuilles Une belle couleur jaune , et de 
ses chatons une espèce de cire. Les semences servent de nourriture 
aux lémings ou lemmars , petits quadrupèdes , que Ton appelle aussi 
sourit de montagnê , qui se trouvent par troupes sous lë Pôle, et fout 
de grandes émigrations jusque* au-delà du golfe de Bothnie, 
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ses boutons pour cire manges en guise de câ- 
pres ; aux bestiaux une nourriture saine , abon- 
dante et toujours fraîche ; aux abeilles , il présente 
un calice odorant , et à la volaille , ses graines 
dont elle est très-friande. 

Comme engrais , il est plus chaud que le fumier 
de table , même celui de brebis, et se consume 
aussi moins y lie que tout autre. Les feuilles et 
les petits rameaux qui tombent du Genêt pendant 
les deux et troisième années, et les racines qui 
restent dans la terre après la coupe , contribuent 
singulièrement à l'amendement du sol. Ses bran- 
ches , enfouies au moyen de la charrue, suppléent 
au fumier; mises en fermentation avec la litière 
des moutons , elles en augmentent considérable- 
ment la masse. Le Genêt sec fait autant d'effet 
que le Genêt vert , quoique celui-ci soit toujours 
l'engrais le meilleur et le plus sur. 

Comme plante économique , on en fait des 
échalas et de la litière; il remplace l'osier dont il 
a la force et la souplesse ; il diminue l'emploi et 
la consommation des bois de haute futaie , en 
fournissant les usines d'un combustible peu coû- 
teux , en servant d'aliment au feu dont le calori- 
que rend les rigueurs de l'hiver plus supporta- 
bles , préserve de l'humidité dévorante , ôte aux 
fruits et aux viandes leur crudité et les rend d'une 
d'une digestion facile. Converti en toile, il rem- 
place le linge et procure une c lotte assez bonne ; 
réduit en papier , il présente à l'ami absent les 
pensées de son ami , et à l'imprimerie , les 
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moyens de transmettre sûrement à la postérité 
les sciences et les inventions utiles de notre tems. 
Les fleurs (et plus particulièrement celles de la 
Génestrole et de Yorisel, ou Genêt tinctorifère des 
Canaries) donnent une couleur jaune , et il n'est 
aucune ae ses parties , depuis ses racines jusques 
aux sommités de ses branches , qui ne soit utile 
à l'art de guérir, ou , comme le dit Haller , à 
la préparation des cuirs. Enfin , l'on a remarqué 
que les meilleurs beurres, ceux des environs de 
Laval et de Mayenne , de Saint-Malo et de Can- 
cale en France , ceux de la Suisse et des Cas- 
éine de Pise en Toscane , se font dans les can- 
tons où le Genêt est très-abondant. 1 

Comme clôture , tous les Genêts , principale- 
ment ceux de l'espèce épineuse , sont très-utiles ; 
ils ont dès-lors une grande influence sur les ré- 
coltes , et peuvent contribuer à la longue pros- 
périté de l'agriculture tout en augmentant les re- 
venus des propriétaires. 

Comme plante généreuse , le Genêt paie avec 
usure le peu de soin qu'il demande; il convient 
pour resserrer et contenir à peu de frais le lit des 
torrens et des rivières ; il sert à mettre prompte- 
ment en valeur les graviers qui couvrent leurs 
bords , en fixant le limon précieux que leurs eaux 
y déposent ; par l'abondance de sa filasse , la fa- 
cilité de sa manipulation , il offre les moyens 
d'employer les enfans , les femmes , les vieillards 
et les infirmes ; d'introduire , dans les cantons les 
plus pauvres , des filatures , de fabriquer des 



Digitized by Google 



DU GENÊT. ^3 

éloftes à bas prix pour la classe indigente , et de 
bannir enfin la mendicité de toutes les contrées 
«ie l'Europe. 

Ainsi , d'après cet exposé , quiconque est ani- 
mé de l'amour du bien public et de son propre 
intérêt, mettra tout en œuvre pour faire naître 
à la classe nombreuse et respectable des agri- 
culteurs la pensée d'essayer dans toutes les terres 
vagues et abandonnées la culture du Genêt; il 
combattra, par l'exemple , le honteux préjugé 
qiai , semblable au géant Adamastor, que Cx- 
moens établit gardien du cap des tourmentes 
pour arrêter les Portugais dans leur entreprise 
hardie , vient toujours s'établir entre celui qui 
propose et celui qui exécute , entre le courage 
qui se dévoue et la confiance qui applaudit , 
pour ralentir et suspendre la marche rapide de 
l'humaine industrie , pour repousser une inven- 
tion utile , une innovation nécessaire. 



SUPPLÉMENT. 

Pour donner à mes recherches un degré de plus 
d'intérêt , j'ai cru devoir ajouter ici trois notes essen- 
tielles. Dans Tune je donne la liste de tous les Genêts 
qui se trouvent en France , divisés en trois espèces, les 
Genêts garnis d'épines et les Genêts non épineux. Dans 
la seconde , je rapporte les diflerens articles publiés 
sur la culture ou les propriétés de ces différens arbris- 
seaux , tant séparément que dans les Mémoires des 
Sociétés savantes , ou dans les Ouvrages périodiques. 
Dans la troisième , j'établis ou du moins j'essaye d'éta- 
blir la synonymie des Genêts. Je sens bien que ces deux 
dernières notes ne seront pas aussi complètes qu'elles 
devraient l'être ; mais j'ai dû ne citer que les écrits et les 
noms qui me sont connus. 

Espèces de Genêts que l'on trouve en France. 

Lamàrck et DeCandolie (t) portent le nombre des 
espèces de Genêts qui croissent naturellement en France 
à dix-neuf, dont onze appartiennent à la division de 

ces arbrisseaux dite à rameaux non épineux, et huit à 
celle des Genêts aux rameaux épineux. Je vais trans- 
crire leurs noms. 

i° Genêts non épineux. 

Genêt monosperme. — Spartium monospermum. — - 

Fleurs blanches et odorantes. 
* — à balais. — S. scoparium. — Fleurs jaunes. 

(l) Flore française t tom. IV, p. 493 et suir. 
* Les plantes qui sont précédées de ce ligue , se trouvent décrites 
dans cet Ouvrage. 
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Genêt griot ou purgatif. — Genista purgans. — Fleurs 
jaune-pâle. 

* — des teinturiers. — G, tincforia. — Fleurs jaunes. 

— à fleurs velues. — G. pi/osa, — Idem. 

— gazoïmant. — G. humifusa. — Idem. 

* — à tige ailée. — G. sagittalîs. - — Idem. 

* — céndrtë . G.Jlorida. — Idem. 

— joncifprme. — G. juncea. — Idem. 

— couché. — • G. proitràta. — Idem. 

* — triangulaire. — G. triquèlra. — Idêm. 

a OenetS épineux. 

Genêt spiniflore. — Spartium scorpius . —Fleurs jaunes. 
■* — d'Espagne. — S. junceum. — Idem. 

— très-épineux. — S. horridum.^- Fleurs jaune-pâle. 
*- — d'Angleterre. — Genista angiica. — FI. jaunes. 

* — d'Allemagne. — G. germanka. - — Idem. 

— de Lobel. — G. Lobelii. — Idem. 

* Ajonc d'Europe c — UUx, europœus. — Idem. 

* nain. — U. eur. fi. — Idem. 

A ces différentes espèces Desfontajnes (a) en ajoute 
d'autres que l'on cultive ou qui peuvent être cultivées èn 
pleine terre en France; ce qui porte leur nombre à 
trente-sept , dont vingt-cinq sans épines , et douzè à 
tiges épineuses , savoir : 

1° A TIGES NON ÉPINEUSES. 

Genêt blanchâtre. — Genista candicons. — Fi. jaunes, 

* — de Sibérie. — G. sibirica. — Idem. 

— des Canaries. — G. canarien sis. — Idem. 

- _ " - 

(a) Hiit. des Arbres et Arbrisseaux , tom. II , p. 267— 280. 
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♦Genêt à fleurs blanches. — G. alba. — Fleurs blanches. 

— rayonnant. — G. radiata. — Fleurs jaunes. 

— à fruit rond. — Spartium sphœrocarpon. — 

Fleurs jaunes. 

— à tiges nombreuses. — S. multicaule. — Idem. 

— soyeux. — S. sericeum. — Idem. 

— odorant. — S. nubîgenum. — Fleurs blanches. 

— étalé. — S. païens. — Fleurs jaunes. 

— effilé. — S. virgatum. — Idem. 

— à petites fleurs. — S. parvijlorum. — Idem. 

— ombellé. — S. umbeîlaium. — Idem. 

— à feuilles de lin. — S. Unifolium. — Idem. 

7°. A TIGES COUVERTES D'ÉPINES. 

Genêt aspalat. — Sp. aspalatoïdes. — Fleurs jaunes. 

— à grosses épines. — S.Jerox. — Idem, 

— laineux. — S. lanigemm. — Idem. 

— de Crête. — S. creticum. — Idem. 



Bibliographie du Genêt. 

1. Anonyme. — Vom oekonomischcn gcbrauch der stac/i- 
Iichten Gensts , oder der genisla spinosa major 
Bauhini. 

Ce Mémoire , dans lequel on traite de l'emploi 
économique du Genct épineux (u/ear europœus, Lin.) 
que les Allemands appellent gespcldorn, et les Anglais 
furze, est inséré dans le premier vol. p. 459 — 464 du 
Berlinischer Magazin . 

i. Baeck. (Abraham) — - Om spartii scoparii medi- 
cinska nylta. Voyez le n° 18. 

3. Bartalini. (Biagio) — Mcmoria suUa ginestrella, 
gcnista Jlorida di Linneo. 
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Ce Mémoire , imprimé en 1808, dans le tome IX 
des Actes de l'Académie des Sciences de Siena , plus 
célèbre sous le nom de Accademia de Fisiocriiici , 
renferme le détail des diflerens essais faits par le Pro- 
fesseur Bàrtalini, pour utiliser le Genêt cendré qui 
croît spontanément dans l'une et l'autre province 
siennoise. Le nom de l'auteur, déjà très-avantageu- 
sement connu par plusieurs ouvrages importans sur 
l'histoire naturelle et l'emploi économique des plantes, 
rend ce morceau précieux à tous les amis des champs. 

4- Bosc. (Louis) — V oyez le n° 20. 

5. Broussonet. (P. M. Auguste) — Observations sur 
la culture et les usages économiques du Genêt d'Es- 
pagne. 

Depuis long-tems ce Mémoire jouit d'une réputa- 
tion distinguée et justement méritée. On le trouve dans 
le volumedu trimestre d'automne, année 1785 , p. i3o 
et suiv. des Mémoires d'Agriculture , d'économie ru- 
rale et domestique , publiés parla Société royale d'A- 
griculture de Paris , et dans le tome XXX , p. 294— 
298 du Journal de Physique. 

6. Calvet. (Etienne) — Mémoire sur l'ajonc ou Genêt 
épineux , considéré sous le rapport de fourrage , de 
t amendement des terres stériles , et de supplément au 
dois. Deuxième édition in-8°. Paris, 1809. 

L'auteur de ce Mémoire , connu par plusieurs 
écrits sur la culture des arbres , traite d'abord de la 
nature du Genêt épineux et de ses variétés j il s'oc- 
cupe ensuite de sa culture et de ses usages; enfin il 
dit les avantages que l'on peut en retirer. On le suit 
avec plaisir dans sa marche , mais on doit sans doute 
regretter qu'il lui soit échappé une erreur grave. Il 
avance (p. 19) : « Que cette plante précieuse a l'a- 
n vantage de résister dans tous les climats à l'inten- 
* si té de la chaleur cl du froid j qu'on la voit prospé- 
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y rer sous l'Equateur , comme dans les glaces du nord m 
L'expérience a démontré et démontre assez souvent 
encore que si les plus grandes r h» leurs ne peuvent 
nuire à sa végétation , les fortes gelées et sur-tout 
les neiges qui se glacent lui Joui au contraire un 
tort très-sensible. Ses tiges nombreuses, qui sont 
généralement très-vertes en tout tems , jjmm.s.sent et 
périssent presque toutes au nord de la ïYancc, dans 
les hivers rigoureux. Ils endomroagea-t même quel- 
quefois jusques à ses racines, mais ordinairement elles 
se conservent saines; dans ce dernier cas seulement, 
pour réparer le mal de la mauvaise saison , il faut au 
printems suivant couper toutes les branches. 

n, Cretté de Paixuel. — Sur le Genêt épineux. 

Dans le Traité sur les prairies artificielles que ce 
cultivateur nous a laissé , l'on trouve, pag. Il6à 120 
de l'édilion in-8°, Paris , an IX ( 1801 ) un article fort 
intéressant sur cette plante utile. 

8. De Musset. (V.) — Voyez au n° 20. 

<). Desfoî»taines. (Réné) — Histoire des arbres e{ ar- 
brisseaux oui peuvent être cultivés en pleine terre sur 
le sol çle la France. Deux vol. in-8°. Paris , 1809. 

Les articles relatifs aux dillérentes espèces de Genêts 
sont dans Le tome second , pag. 266 — 2çk>. 

10. Duhamel du Monceau. — Traité des arbres et ar- 
bustes qui se cultivent en France en pleine terre. Deux 
vol. in-4°. Paris, 1^55. 

On trouve, tome I, pag. 261 — 264, et tome II, 
pag. 275 et 276 , tout ce qui concerne le Genêt dan* 
cet ouvrage. 

ï 1 . Dumont-Coujiset. — Le Botaniste cultivateur. Cinq 
vol. in-8°. Paris, an x. (1802.) 

Ce livre , devenu classique , est le meilleur guide 
que l'on puisse suivre pour -la culture de lu plus grande 
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partie des piaules étrangères, naturalisées et indi- 
gènes , cultivées en France et en Angleterre. On 
trouva au tome III, pag. 45o et 464^469 , tout ce 
qui est relatif au Genêt et à l'ajonc. 

12. François de Neufchateau. (Nicolas) — Mémoire 
sur le profit que V agriculture peut tu er du Genêt 
commun ou Genêt à balais , dont les semences se 
recueillent en juin , juillet et août. 

Ce Mémoire lu à la Société d'Agriculture du dépar- 
tement delà Seine en juin 1806, et inséré dans ses 
actes, se trouve aussi clans le Moniteur de celte épo- 
que. L'auteur s'occupe sur-tout à faire connaître 
l'emploi du Genêt chez les Belges et les Flamands , 
chez qui l'on peut dire qu'existe la véritable école 
d'agriculture pratique. 

13. Frédéric II. — Instruction adressée aux Prussiens, 
sur la culture et les avantages du Genêt à balais. 

Après avoir satisGtit son ambition démésurée , 
après a^bir sacrifié toutes les économies de son père 
et prédécesseur, et détruit une partie de la population 
qu'il avait acquise , ce prince sentit que l'agriculture 
pouvait seule assurer sa puissance ; il s'occupa dès- 
lors de ce premier des arts avec ardeur, avec cette 
volonté ferme , cette constance qui créent de grandes • 
choses. Le premier acte de ce retour vers les plus 
chers intérêts de ses peuples fut l'instruction que 
j'indique. On remarque avec quelque plaisir sa datej 
elle est de lj5S , t'est-a-dire du milieu de cette guerre 
malheureusement célèbre dite de sept ans. 

14- Gherardi. ( P. don Bononto) — Sopra. la ginestra 
chiamata tiaLinneo spartium j'unecum, e suoi usi. 
Dans ce Mémoire l'auteur considère l'humble ar- 
brisseau , comme l'appelle Virgile : Humites genittm 
(Georg. II , 434), non-seulement sous le rapport 
da ta culture qui présente tant d'avantages , mais 
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encore sous celui de sa macération et de l'emploi 
de sa filasse. Il établit pour principe essentiel de 
culture la nécessité de semer en octobre , de préfé- 
rence à l'usage adopté de le faire en janvier. Cette 
excellente instruction est insérée dans le second vo- 
lume des atti délia R. Società economica di Firenze, 
dite de Georgqfili , célèbre et ancienne Société d'agri- 
culture encore existante à Florence. 

15. Juge de Saint-Martin. — Notice des arbres et 
arbustes qui croissent naturellement , ou qui peuv ent 
être élevés en pleine terre dans le Limousin. Un 
volume in-8°. Limoges, 1790. 

Ce catalogue raisonné prouve que l'idée la plus 
simple devient entre les mains d'un homme éclairé 
par L'expérience une source précieuse d'avantages et 
d'instructions. Les articles sur le Genêt d'Espagne 
et le Genêt épineux embrassent et leur culture et 
leurs diflérens usages. 

16. Miller. (Philip.) — The Gaidenei%Dictionary , 

8 e édition. Six vol. in-4°. London, 1784» 

Ce Dictionnaire , tout incorrect qu'il peut être , est 
le premier où les plantes aient été traitées parun véri- 
table agronome ; aussi le distinguera-l-on toujours 
parmi celte foule d'ouvrages qu'il a fait naitre. Il fut 
le fruit de quarante années d'expériences faites par 
l'auteur même. En 178$, ce Dictionnaire a été tra- 
duit en français et publié au nombre de 10 vol. in-4 0 , 
y compris les deux volumes de supplément donnés 
par De-Chazelles. Dans l'édition de Paris, les articles 
sur les différentes espèces de Genêt sont disséminés 
dans les volumes III , pa*. 428 et suiv., VIII, pag. 
209 — 211, cl IX , pag. 538 — 540. 

1 " . Odhelius. (Jos. Loi .) — Om sparlium scoparium , 
fil dess medicinska egenskap. 

Ce médecin a fait un heureux emploi du Genêt a 
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balais contre la fièvre catarrhulo épidémique qiu' sur- 
prit l'année suédoise en 1755. Il en rend rompit- dans 
cette notice que l'on trouve insérée dans le tome 
XXIII, pages 81— 83 des Kong/, vetenskaps Aca- 
demiens Handlingar, in-8 b . Stockholm, 1762. 

î8. Osbeck (Pehr) and Abraham Baeck. — Angœende 
svenska Aerte-Busken spartium scoparium . 

Le détail des expériences faites par ces deux mé- 
decins sur le Genêt à balais , est inséré dans les Mé- 
moires de la même Académie, année 1766, t. XXVI, 
pag. 232 — 236. 

ÏQ. Reynier. — Notice sur le Genêt dè Haller. 

Elle est insérée dans le premier volume, pag. 211 
des Mémoires pour l'histoire naturelle de la Suisse. 

L'espèce de Genêt que ce naturaliste décrit est la 
même que celle désignée par deLamarck. (Dict. dè 
Bot an. , tom. II, pag. 618), sous le nom de Genêt 
couché , genista prostrata , et par Haller (Hist. 
stirp. indig. Helret. , n° 355 ) , sous celui de genista 
decumbens . 

20. Rozier. — Cours compi.t d' Agriculture théorique , 
pratique , économique et de médecine rurale et vétéri- 
naire. Dix vol. in-4°- Paris, 1793. 

Dans le cinquième volume, pag. 244 — 25l, l'an- 
teur s'occupe de tout ce qui a rapport au Genêt et ù 
ses principales espèces. 

Cet ouvrage , dépositaire de toutes les connais- 
sances que suppose et qu'exige le premier de tous 
les arts, qui prépara les nombreux succès de toutes 
les parties de l'économie rurale, vient ( en 1809) de- 
donner naissance à deux Cours complets d'Agricul- 
ture. L'un, en six volumes in-8°, rejette les objets de 
pure spéculation , les systèmes , les hypothèses de la 
théorie comme peu adaptés au génie et aux occupations 
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des cultivateurs, et se borne presqu'exthisivemeul à 
l'expérience et à la pratique. L'autre eu 12 volumes 
in-b*° ne néglige pas la théorie , parce que tans elle , 
disent les rédacteurs, le praticien ne sera jamais qu'un 
manœuvre enfoncé dans une routine ignorante et 
obscure ; en effet , la pratique éclaire sa marche , 
soutient ses observations et lui assure des succès so- 
lides. De la réunion de ces deux ouvrages il en résul- 
terait un excellent Traité d'Agriculture. 

Dans le premier, l'article Genêt, tom. III, pag. 
557—660, est traité par M. V. De Musset-Pathay , 
et celui du jonc-marin , tome IV, pag. 252 et suiv. , 
l'est par M. Tollard aîné , tous deux connus par 
d'cxcellens écrits , et par d'utiles travaux. 

Dans le second, tout ce qui est relatif au Genêt 
épineux et à celui privé d épines , est rédigé par 
M. L. Bosc , membre de l'Institut , que ses voyage* 
et ses vastes connaissances rendent cher aux amis 
des champs et des sciences naturelles. 

ziï . Tessier (H. Alex.). — Sur le jonc-marin, ulex euro- 
paeus , cultivé et aménage comme combustible. 

Très-bon Mémoire que fauteur a inséré dans le 
tome III , pag. 73 — 82, des Annales de T agricul- 
ture français e y qu'il rédige depuis plusieurs années 
à la grande satisfaction des cultivateurs. 

*2. Thorex. — Observations sur la maladie qui attaque 
quelquefois les moutons qui ont mangé du Genêt 
d'Espagne. 

On les trouve , pag. i2*J — 144 du volume automne 
1785 des Mémoires de la Société d'agriculture de 
Paris, à la suite de celles de Broussonet, V. n° 5. 

Thvs (Isfride). — Mémoire relatif aux défriche- 
mens et à la culture des landes , terres vagues et 
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incultes de la mairie de Bois-le-Duc en Hollande. 
Un vol. in-8°. Malines, 1792. 

Cet ouvrage est écrit en flamand. Dans le VII* ( Im- 
pure l'auteur parle avec détail du Genêt commun , 
de son engrais et de ses divers avantages. 

s4» Tollard (aîné). — Voyez au n° 20. 

a5. Trombellt (Joan. Chrysost.). — De teîa ex genis- 
tarum corticibus conjècta. 

Ce Mémoire curieux est inséré dans le tom. IV, 
pag. 349— -35a, de Bonnniensi scientiarum et arlium 
Instituto alquc Acad. Commentarii , in-4 0 . Bononiœ, 
1755. 

— Epistoîa ad Fr. Mariant Zanotlum , qua respon- 
detur quœrenti , an in multis llaliœ locis Jiluni ex 
genista ad tclas conlexendas conjiciatur. 

Cette lettre que Ton doit regarder comme le com- 
plément du Mémoire ci-dessus, se trouve pag. 118 
du VI* volume des actes de la même Académie. 

26. Ventenat (Et. Pierre). — Description des plantes 
nouvelles et peu connues , cultivées dans le jardin de 
J. M. Cels. Un vol. in-foL Paris , an VIII (1800). 

A la page 87 il donne la description du Genêt à 
petites fleurs ( spartium parvijlorum ). Ce petit ar- 
brisseau semble se rapprocher par ses rameaux tri- 
gones du ginestra triquetra, dont j'ai parlé, p. 38 j 
mais il s'en distingue aisément. Ses tiges sont droites , 
ses rameaux glabres , ses feuilles plus écartées , ses 
fleurs plus petites et d'un jaune beaucoup plus vif; 
il passe l'hiver dans l'orangerie et fleurit sur la fin 
de l'été. 
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— . Choix de Plantes dont la plupart sont cultivées 
dans le jardin de J. M. Gels. Un vol. in-fol. Paris, 
an XI (i8o3.) 

Dans cet ouvrage , aussi précieux que le précédent 
par le travail du célèbre botaniste que par celui de 
l'artiste à qui les gravures étaient confiées , on trouve, 
pag. 17, la description du (yenêt soyeux, (spartium 
/ sericeum). Cet arbrisseau, provenant de Mangalor* 
fut envoyé au jardinier de Mont-Rouge, par Brous- 
ronetj ses feuilles soyeuses et argentées , et ses fleurs 
d'un jaune doré , presque disposées en ombelle , lui 
méritent une place, distinguée danales jardins paysa- 
ges-. 

27. Wark (David). — An account qf the use qffurze 
in fencing the banks qf iwers. 

Dans cette lettre , écrite le 8 janvier 176 1 , à Stephek 
Hales , l'auteur donne à connaître l'usage que -l'on, 
fait en Angleterre du Genêt épineux pour défendre 
les bords des rivières ; elle est insérée tome LU , 
pag. 1 , des Philosophical Transactions qf the noyai- 
Society qf Lotidon. 

?8. Wille5iet (P. Remi). ~ Utilité et usage des dfflo- 
rentes espèces de Genêt. 

Article de la Photographie encyclopédique de T an^. 
cien/ie Lôrraine , in-8°, "Nanei , iHo5 , que l'on trouve 
inséré dans la Feuille du Culliçateur , tom* 5 , pag. 
86 — 90. 

La première édition de cet excellent ouvrage, cou- 
ronné , en 1779, P ar l'Académie de Nanci, parut 
in-8° dans cette même ville, en 1780. La nouvelle 
édition est considérablement augmentée. 

2<). Yvard. — Mémoire sur les végétaux qui émissent 
sans culture dans la généralité de Paris , et qui Jouis 
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tussent des parties utiles à l'art du cordier et à celui 
du tisserand. 

Ce Mémoire , dans lequel l'auteur s'occupe longue- 
ment du Genêt, est inséré dans le volume du tri- 
mestre d'été , année 1788, des Mémoires de la Société 
d'agriculture de Paris, pag. 85— 194, 
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Synonymie du Genêt. 

,Ajonc d'Europe. — • TThx europceus, m. 

' nain.. — XI. europceus , fi. 
Arjalas. — Spartium scorpius. 
Aspalathus secundus , seu aller. — IbiJ. 
Bois de cire. — Genista tinctoria. 
Bois-Jean. — U. europceus , m. 
Bois vert. — G. tinctoria. 
Bonnet de cocu. — Ibid. 
Brane. — S. scoparium. 
Broom. — Ibid. 
Brusque. — XI. europceus , ». 
Chamaegenista caule foliato. — G. tridcntata. 
— — montana. — G. piîosa. 

■ peregrina. — G. tridentata. 
— — prima. — G. piîosa. 

■ sagittalis. — G. sagittalis. 
Chamaespartium. — Tbid. 
Cytiso-genista scoparia. — S. scoparium. 
Cytisus lusitanicus. — G. alba. 
— monspessulanus. — G. candicans 
1 sylvestris candicans. — Ibid. 
Dier's-Broom. — G. tinctoria. 

Furze. — V. europceus , ». 
Genetto. — G.Jlorida. . ' 
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Gènèsirtfcl*. <r. Mtottotèa. ■ < « 
Genestrole. — Ibid» 
Genêt à balais. — 5. scoparium. 
— - àfcoùduets. — flàtikx: \ 

à feuiflès de lin. $. UnïfbHuïn. 

millepertuis. G. 

- i > Je ïenouèe. Jfà&f . 
— à fleurs blanches. — G. alba. 

tknrWcs. — S. funceum. (variété du ) 

— - velues. — G. pilosa. 

i ■ i à fruit rond. *-* S. iphœrocarpon . 

■■ à grosses épines. — S.jerox. 

à petites fleurs. — S. parviflorum. 
aspàlat. — S. aspalatoïàes . 
à tige ailéè. — G. iàgiïtdlis. 
à tiges nombreuses. — S. multlctîutt . 
blanc. — V. europwus, «. 
blanchâtre. — G, canâicans. 
cendré. — ù.Jîofida. 
commun. — S. scopariufh. 
corrudoïde. — S. junceum, 
couché. — G. prosfnt'ta. 
d'Afrique. — S. aspalatàtdes . 
d'Allemagne. — G.germànica. 
d'Angleterre. — G. àngtMà* 
de Crète. — S. crehèûWi. 
delïaller. — G. prosfrtittz. . 
de Lobel. — G. Lobelii. 
des Canaries. — G. càriirr&mis. 
de Sibérie. - — G. sïbîriàh. 
d'Éspagne. — S.JunôéUfh. 
des teinturiers. — G. TinCtotia. 
effile, — y. virgalum. 
épine fleurie. — S. scotpius. 
épineux. — tT. europœus , «. 
étalé. — S.paténs. 
filiforme. — S. sepiartum. 
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Genêt fleuri. — G.Jforida. 

■ ■ gazonnant. — <r. hmmifufa. 

— griot. — G. purgans. 

i herbacé. — G. setgittalis. 
jonciforme. — G.j'uncea. 

■ laineux. — S. lanigerum . 

— monosperme. — S. monospcrmum 
< muhiflore. — G. aJba. 

' odorant. — - S. nubigmum. 

ombelle. — S. umbettnttrm . 

piquant. — V. europœtn , * K 

• purgatif. — G.'purgans. 

■ rayonnant. — G. radia ta. 

sauvage. — 5". scoparium . 

soyeux. — S. tericeum. 

— s pi ni flore. — S. scorpius. 

très-épi neirx. — G. lusitanien. 

— triangulaire. — £. Triquetra. 

— trigône. — Tbid. 
Genêt te. — G. ttneturia. 
Genista. — S. scopurtum. 

— aculeata folio sa. — G. germante*. 

■ 1 œfhiop'rca. — S. sepiariam . 
angulosa. — S. scopartum. 

— decumbens. •— • G. prastrata. 

— defoliata. — S. monospermum, 
herbacea. — G. sagittaUs. 

— hirsula. — S. scoparUtm. 

— hispanica. — S . juncrum . 

— horrida. — G. lusilantea. 

— h u mi lis. — S. multicauie. 

— ilvensis. S. radiatum. 

— juncea hispanica. — S . jnneeum . 

— minima. — G. piiosa. 

— min or. — G. an g lie a. 

■ narbonensis. —5". junecum. 
odorata. —-G. juncea. 



.1 • ' 



£g DU GENÊT. 

Genista pedunculata.— G. prostrata 
_ „ - Plinii. — S.junceum. : , 

procumbens. — G. prosirata. 

— ramosa. — G- pilosa. 

— scoparia. — scoparium. — - ■ 

scorpius. — S. scorpius. 

, , sparûum raajus. — IT. europœus, 

minus.— G.angUca, eimème G. germanica. 

sphœrocarpos. — ^. sphœrocarpon.^ 

spiniQora. — S . scorpius. . - . 

spinosa. — 2/. europœus, ». 

spinosissima hirsula. — G. germanica. 

syivestris hispanica. — S.junceum. 

lenuifolia. — G. pilosa. 

tinctoria frutescens. — G.florida. 

, . hispanica. — Ibid. 

. villosa. — G. germanica. 

GenisteUa aculeata. — G. anglica. 

fruticosa. — G. tridentata. 

hcrbacea. — G. sagittalis. 

minor. — G. anglica. 

montana. — G. sagittalis. 

montis Ventosi. — S . junceum. 

pinnata. — G. tridentata. . 

platyphyllos. — Ibid. l . 

racemosa. — G. sagittalis. 

spartum. — S. scoparium. , 

spinosa major. — V. europœus,». 

, tincloria hispanica. — G.Jlorida. 

tuberculata. — G. pilosa. 

Génistetle. - G. sagittalis , et même U. europœus , ». 
Gespeldorn . — U. europœus , ». 
Gineslra coraune. — G. juncea. 
— spinosa. — G. germanica. 
Ginestrclla. — G.Jlorida. t 
Ginestrone. — V. europœus , ». 
Gorse. V. europœus , , - 
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DU GENÊT. 

Grand Genêt. — S. scoparium. 
Griot. — G. purgans. 
Guayapin. — G. angîica. 
Herbe à jaunir. — G. tinctoria. 
Herbe à fourrage. — U. européens , «. 

aux teintures. — G. tinctoria. 

de pâturage. — Ibid. 

Houx (petit). — G. angîica. 

Jau ou jean marin et jonc marin. — V. europœus 

Jonc d'Espagne. — Ibid. 

Lnndc ou landier. — Ibid. 

Petit Genêt. — G. tinctoria. 

— d'Angleterre. — G. angîica. 

Petit houx à jonc. — U. europœus , «. 
Piquet. — Ibid. 

Rusque, — Ibid. 

Sainfoin d'Espagne. — Ibid. 

d'hiver. — Ibid. 

Scoparia vulgaris , flore hiteo. — S. scoparium. 
Scopiglioni. — G. candicans. 
Scornabecco. — S. scoparium. 
Scorpius priraus. — U. europœus, «. 

— secundus. — G. îusitanica. 
spinosus. — G. germanica. 

Sparlium aphyllum. — S. virgatum* 

arborcscens. — S. junceum. 

capense. — S. sepiarium. 

— decumhcns. — G. prostrata. 

dioscorideum. — S. junceum . 

hispanicum flore luleo. — Ibid. 

flore albo. — G. aîba. 

— horridum. — G. Iusitanica. 
narbonense. — S. junceum. 

— ofllcinalis. — S. scoparium. 
« orientale. — G. angulata. 

< sccundum flore albo. — S. nubigenum. 

— terlium flore albo. — S. monospermum. 



DU GENÊT. 

Spartium tripbyllon. — G. radiata* 
Stecchi. — G.Jlorida. 
Tin c tonus flos. — G. tinctoria. 
Ultx aulumnalis. U. europœus , £. 

grandiflorus. — U. europœus, *. 

humilis. — U. europœus, fi. 

naous. — Ibid. 

paryiflorus. — lhid. 

— - vernalis. — U. europœus , «. 
Vigneau et vigne sauvage. — Ibid. 
Whins. — Ibid. 
Woodwesh. — G. tinctoria. 



FIN. 



ERRATA. • 

Page 34, lig. 7, puissent, Usez : puisse. 
— 74, — 4, trois, Usez : deux. 
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